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T:til:ERRY PINVIDIC 

7, tlnnu�ou d" ha Florlda 
QtBOO BRUNOY 

GENERALITES SUR UN PROJET D'ETUDE. 

E1'UDE PS'tctiOLOCIQUE DE LA SLl'UATION 

DE CONI'ACT 

Ullr: ETUDE PSYCHOLOGIQUE POURQUOI FAIRE: 

Il existe, à mon sens, deux aortes de teats : les tests de psycho l ogi e  
g6n6rnle, destin�s à faire progresser noa connaissancr.s dea réaction& 
humaines face aux multiples aspects de notre environnement quotidien 
(aspects soci aux, culturels, éducatifs, etc, • . .  ) et les testa d'une 
psychologie spéciale qui est c elle de la "situation de contact". 

J'entends par "situation de contact", l'interaction, au sens le plus 
général, entre notre environnement habituel et le phénomène OVNI. 
J'estime que nous sommes en situation de contact dès lors q u 'un 
incident de ce type est, pa r son catactère "d'inquiétante étrangeté", 
en passe de bouleverser le système de valeur d'un témoin. 

Si nous c onnaissons bien la psy chologie humaine général e, nous ne savons 
rien de l'aspect psychologique du contact avec le phéno�ne OVNI. On a 
dénombré plus de 140 formes différente& "d'engins" dits "OVNI". Cette 
quincaillerie cosmique a un caractère pour le moins rebutant. La rais on 
n'y trouve pas son compte et l'on arrive à a e  demander ai Carl Gustav 
Jl't;G n'avait pas raison. Bien que son étude révèle une indigence 
certaine quant à la matière première utilisée, car basée uniquement sur 
l'interprétation (subjective) d'une dizaine de rêves OVNI, on est en 
dro it de se demander si la présentation du phénomène comme un etimulua 
sur lequel nous "projetona" nos a rchétypes, n'est pal pleinea���nt 
justifi ée . •  , . .  

Je pense qu'avant de défendre, à priori, la thèse de l'inconscient col­
lee tif, i 1 faut pouvoir se donner le moyen de peser le pour et le 
contre et de réfléchir, ce que JUNG n'a pas fait. 

tiN QU,Ol CONSlSTE CE'ITE ETUDE : 

4 tests nous permettront de peaer le p our et le contre : ila devront 
noua édifier sur la façon dont noua ESTIMONS lea grandeur• phyeiquea, 
dont noua RAPPORTONS une observation dont noua IMAGINONS un r6cit 
d'OVNI et dont noua CON�ISSONS le problème. 

. . . / .. . 



Ces tests sont li�s deux à d eux. Noua pouvons nous attendre à ce que 
l'estimation d'une grandeur physique ait des incidence& sur l'obser­
vation rapport�e. Nous pouvons �galement noua at tendre à ce que nos 
connaissances sur le phénom�ne influent sur les récits inventés. 

Cet te étude ne vise pas Il remettre en question la r éal ité physique 
du phénom�ne, ceci ayant été clairement établi une foia pour toute 
par Claude POHER sur la base de récita crédible& et dûment contrôlée. 
Elle a pour but d'estimer com�nt noua rapportons les p erturbation• 
que ce phénom�ne provoque dans notre environnement journalier et 
comment noue le reasentone, c'est-A-dire quelle• eont nos répoa.ee 
c ulturelle•. 

QUI SOUMETTRE A CES TESTS 7 
Noua distinguerons ici troie catégorie• de persorinea : 

l) • Les té.oina d'OVNI ayant d�jll eu affaire directement au 
phénom�ne. 

2) - Celles intéressées par le phénom�ne, ap pelone les ' 
"témoins indirecta". 

3 )  - Celles qui ne sont pae témoins et n'ont jamais été intéressées par 
le phéno�ne. A not er que cea p ersonnes mlt vraisemblablement 
entendu parler d'OVNI par une coupure de preaee ou quelqu'un d e  
leur entourage. 

Une enqu�te de Jean BEDET, pr ésident du GRIPl!OM, aection LDUI 
Marseille et publi ée dane le bulletin de l'ADEPS, rév�le que 29% dea 
personnes intérrogéea avaient lu un livre ou un arti cle de presse 
consacré aux OVNI. 

Il apparatt essenti el de vérifier si la façon dont les témoins rap­
po r tent les faits ou estiment lu grandeure physiques est différente 
de celle des témoins potentiels. 

TEST D'ESTIMATION : 

Il a déjà �té réalisé par Claude POHER. Les résultats sont publiés en 
annexe 3 de son étude statistique sur 1 .000 témoignages d'observations 
d'OVNI. Ce test ayant été effectué sur 10 personnes, eu rend les con· 
clusions hasardeuses. D'autre part, aeula la durée et le diam�tre 
apparent ont é tê ee ti.Œs. 

But de ce test : Quantifier l'aptitude l l'eatimation des grandeurs 
physiques. 

Cette eatimation p eut porter eur 

1) Distance, 
2) Taille, diam�tre apparent, 
3 )  Haut eur angulaire, 
4) Vites .. , 

5) Bruit, 
6) Durêe d'obaervatioa, 
7) Rapporta dimaaaionnela. 

. ... / ... 
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Il est A noter cependant que vitesse et durée de l'observation sont laa 
2 seuls critères capables d'attester 1 'étrangeté de l'observation. 
Il pa ra ît donc souhaitable de faire porter le présent test sur l'eati· 
mation des par�m tres nécessaires l leur év�ion. 

Les rapports dimensionnels sont, d'après Claude POHER, généralement 
bien estirnh. 
Quan� au br uit 1 rare lors de� observa-tions, sa description serait trop 
subjective. C'est, en effet, un ensemble de 80ftS complexés dont il eat 
impoasib1� de d6terminer la tonie, la soni , ou le timbre. Quan t  au 
niv au sonore, le décibel étanc défini comme le logarithœ d ' un rap­
port de puissances surfacique�, son éva luatio n exige un degré trop 
éll'vot d'abstraction chez le témoin, li moins d'intToduire un niveau 
sonore de référence. 

Le test d'estimation portera d onc sur le• points 1, 2, 3, 4 et 6. 

�r.llhodo 1 ogi 
Il selllblerait utile de faire estimer un dea paramètres par "les 
téCioins" en gaTdant les autres fixes, puis en les faisant varier 
successivement. 

[��mole : Pour l'étude du diamètre apparent et de la distance : 
faire varier la distance en gn·rdant fixe le diamètre, pui1 dana un 
second tempe, faire varieT le diamàtre en gardant fixe la distance. 
Enfin, fairP. varier et la dis�ance et le diamètre. 

Lne variation de distance a un sena dana l'estimati on de la taille, 
par exemple, mais n'est d'aucune utilitê dans le cadre de l'êvaluation 
d'une dur�e d'observation. Il faut dore établir la liate de& para· 
mèt�ea qui peuvent vari er conjointement. 

La li s te des combinaisons possible� est la suivante 

I-2, I-3, I-4, I-6, 2-3, 2-4, 2-6, 3·4, 3-6, 4-6. 

Les seules combinaisons qui ont un sena sont 

1-2, I-4, 2-4, 4-6. 

La hauteur angulaire devra €tre étudiée aêparément. 

La gamme de variation d'un paramètre donnê devra être compatible avec lea 
conditions habituelles d'observation d'OVNI. 

Pour chaque paire de param�tres, il faudra faire varier l'un, 
l'autre étant fixe et inversement et enfin lee faire varier conjointement. 

Les modalités de réalisation d'un te·at satisfaisant ces exigence& théori­
qyes aerant préciaêea ultérieurement • 

. .. / ... 
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TEST D'OBSERVATION 

Na ture du test : 

Projection d ' un pet it f i l m  court mé t rage d ' une observation ty pe. Tous 
les parami\tres ( durée, fonne, tai l le, etc, ... ) a insi que l ' indice  

d'�trangeté de l'obae�va tion, devront ê t re moyens. Il  faudra ensu ite 
demander aux "témoins" la de scription de ce qu' i l s  ont vu . 

Héthodol ogi e  

Distribuer d ' abord aux gens une feuil le b l anche en leur demand ant de 
décrire ce q u ' ils ont vu. Distribuer en suite une deuxiè me feuil le où 
figure un questionnaire type assez complet et e n  rap port avec l ' obser­
vation typ e ,  cette distribution ne devant i ntervenir qu'apr�s \:� fin 
de la rédaction du compte rendu par les personnes soumis e s  à ce t e s t .  

But : 

Nous conna issons ici le con tenu informationne l intégral de l ' obser­
vation présen tée au public. Le but poursui v i  est l ' évaluat ion du pour­
centage et de la nature préférentielle de l'information restituée par 
l e  témoin d ' une ob servation d'OVNI. 

Des stat istiques élaborée s en fonction de pa ram�tres comme l'âge, l e  
sexe ou la catégorie socio-professionne l le d u  témoin devront permettre 
d ' é t a b l i r  un i ndice de fiabilité, s ' il exis te d e s  différences notables 
dans la façon de rapporter une expérience OVNI vécue. 

t" Une bscrvnLi_oo d 'OVNl dcv l'ait .être caract�risé par J chiîfrl' et non 
par les deux facteure empiriques traditionn�ls que sont l' indice 
d'�Lrnugi'U ct l'indiee cie crédibilil-'· Ce d<!rtÜl.>r de,·ra.t se d.<cc-rn-
1'0'• ·c 'il indle,• ù. Iiabllit < et inrl ,,. cl!! mural iLl';. 1'\c'US l'•'urrlc'n• 
olor rlo<l11trc en pnr�i� 1 carncl�rl! Sl•bjecLif de l ' ,<,·aluati.,n de la 
cr�dibili.tJ. J.'in<l.ice de moralité qu:�nlifiant la JlT"p ... nsion du téooil] 
il mmlt<'T lillulnr, col\scrv•ra lui, un car·a.c.t;':>re subj cüf. L'espii{:nol 
Albert ADEL SAUATES a montré que la crédibilité était fonction Jcs 
responsabilités pr ofessionnelles du témoin. Ce la devrait se retrouver 
dans l'inùice de mo ralitP. 

Faire remplir un ques tionnaire type  aux "témoins" à la suite de l a  
rédaction d e  leur compte rendu, devrait permettre d e  quantifier l ' in­
fluence qu'a le questionnaire type e t  , à fort iori, l ' enquêteur s ur 
la version des  faits proposée. 

Objection au test ; 
On peut penser que le "t�moin" s erait attentif dans le cas prl'sent 
puisqu'il sait qu ' i l  s'agit d ' un te s t .  Alor s ,  l e s  conditions exp.!ri ­
mentales reproduiraient mal les  conditions rée l le s  d ' ob servation , cec1 
inf luant sur l ' i nt erpré ta t ion statistique des résultats. 

Il e s t  pos s i b le de lever cette objection en soulignant que l a  situation 
de con tact provoque, e l le sus s i ,  une mise en ·évei 1 des sens et une 
augmentation de l'attention chez le suj et. Comme tout stimulus danger 
en général, e l le crée un "etartle pattern". 

. . . / , . .  
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Cependan t, acc ordons l ui l e  béné fice du doute, noua pouvons pall ier cet 
inconvénien t par le ch o ix d'une mé thodologi e  adéquate. Il est possible, 
par exem pl e, de projeter le film avant la c on fér ence, de ne pa s le 
commenter et en reparl er 1 heure 30 apr�s la fin de la s éance. On deman­
dera alors a ux part ic i pan ts de décr ire ce q u i  a été pr ojeté au t out d�but 
de la c on fér ence; c'es t une pose ib ili té, il en ex ia te aû rement d'autres. 

Ce· t est nécess i te, cependa n t, le d éplac emen t dea t4moina ou dea personne• 
q ui•ne s ont pas int éressée& par lea ov�� pour aaa ia ter ' la pr ojection 
du film. Je p ense que cela en va ut la peine. 

TEST DE CREATIVITE 

Nature du t est : 

Demander a ux p �rs onnes in terrogées d' inven ter une hia toire d'OV NI. Leur 
laisser l' init iat ive de l a  c at é gor ie d'é trangeté du r éc i t, sans le leur 
préc iser. 
Ain si, c erta ine inven teront, aans d oute, une renc ontr e  ra ppr ochée, 
d'a utres, un c a s  de c ontac t, etc, • • •  

But de c e  t est : 

E f fec tué sur les témoins, les personnes intéressées et c elles q u i  ne 
s' intéres sen t pas aux OVNI, il q uanti fiera l' impac t de l' informati on. 
Noua ser ons r ense ignés sur le degT é  d' étrangeté des récit s inventés. Il 
permettra auss i d' évalu er le pourc enta ge d'in forma tion "cr éd ible" de cee 
réc ita en fonc t i on de ce q ue noua c onnaiss ons ac tuellement des invar iante 
dea ra pports d'ob s er vat ions d'OV NI. 

Noua pourrons é galement véri fier sur l a  base d'une é tude sta t is tique 
déta illée a i  les r écita d'OV NI inventés di ff�rent notablem ent ou non 
des réci t a  r appor té s, c' est-A -dire si leur s  c ontenus s on t  h omo gènes 
ou non. 

Ce test a une import anc e capitale. En e f fe t, •'il e1 t démontré l a  
poss ib il i té d 1 imaginer for tuitemen t un faisceau d e  lumi-�re tr onquée ou 
un e ffet zeeman, il s'a v�r e esaenti el de le sa voir. 

Si les résultats d' une ex ploitat ion sta t istiq ue de1 récits inven tés 
étaien t  analogues à ceux de la d istr ibution obser vée tan t au niveau de 
la durée d' ob s er vat ion qu'à celu i  d e  la diatance, de la haut eur 
an gulaire, de la forme, de la vites se ou de la tra j ec toire, il est 
im portan t ausa i de le c onnaîtr e. 

\ 

Le test d créativité devrait êtr� complét� par un TEST n·��ALOClE. 
Jacqul!.ll VALLE(; a 1: marqu6 que le phén onlène OVNt em pr unte le a réa Lités 
diB ponibll!.e du Téonoin. En !a it, on peut se demander s'il ne •'agit pas. 
tout a i.mp lt�œn t de la concré tis a ti on du "ma térie 1 anal ogique" dont 
d ispos le t6m oin pour décrire s on oba erva tion et dans l eq uel il 
puiae obl iga t oir e�·nt s el -c eu emblanc ea. 

. .. / ... 
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Il �a va d� �me pour un ensemble de points que nous avons naturellement 
tendanc� � associer en droites, et de droites en figures géométriques. 
D�ux personnes diff�rentes écha fauderont deux mod�les diff�rents, ceci 
en conséquence de leur faculté propre à conceptualiser. 

11 u:rait utile, en guise de test d'analogie, d� demander aux personnes 
int�rro5�es à quoi leur fait p enser l'OVNI qu'elles ont créé. Ceci est 
d'autant plus intéressant que nous savons leurs récits imaginaires. 

:\eus pourrions enfin quantifier 1 'impact culturel des OVIii par l'inter­
r.;,!diaire du test de créativité. lon HOBA�A et Julien lo.'EVERBERGH ont 
r���rqué que le phénomène OV�< est identique d ans les pays de l'Est et 
dans le monde entier. 

Cr, d�ux ethnies diff�rentes devraient "ressentir" différemment le 
ph�no�ène OV:\1 si son impact psychique relevait uniquement d'un état 
psycholo;;iquc propre aux t�moins et en rapport avec dca éléments socio­
culturels. Cette uniformité jouerait en faveur de l'existence d'une réponse 
sl,··rt'�o."t)ï'h�e au phénom�ne. si nous p\1uvions montrer qu'il existe un facteur 
culturi?l influençant les récits inventé s. 

C�ci reviendrait à mc:>ntrcr l'existence au sein même du phénomène, ri 'un 
(l,'""nt d' i01formation cap� ble de toujours susciter de notre part la 
r.ë::-.e réï'onse culturelle. Avec cette rPponse culturelle "r6flcxe", nous 
cispeoserions pratiquement de la �llve d'une volonté délibérée du p héno­
n�ne d'influence r l'humanité. 

Il (alldrait réaliser ce test à l'échelon international . Mais nous nous 
h�urLons à la barrière des langues, aux difficultés de communication et 
ce rencontre sans parler de l'inévitable aspect financier de la question. 
11 est ce?endant inpératif que nous parvenions , un jour, � satisfaire 
toutes ces exigences théoriques de façon à exploiter ce test au maximum. 

EST D:: co:.::;..r SSA.'ICE 

rroj�ction d'une série de 20 diapositives présentant autant de questions 
l rh�ix multiples (QCH - type �preuve du code de la route) au sujet des 
<:" ::r. C�s questions seront simples et concerneront chacune un aspect par­
ti.t:u!ier dl: la dtsc ription du phéno�ne. Les p�rsonnf's interrogées seront 
.;.�.·���:·.:s à formul�r un choix s imple entre trois propositions. Le ma tériel 
.natistique de bas<> est issu de l'article publio< dans la revue "Armée 
d'.:."jour'hui" par le Jieut�nant colonel ALEXIS. Il sera exploité sur s on 
autori;;ationOettrè du 19 avril 1977, référence III El'IAA, du colonel 
L''Pi:::C). 
L<> sysr�;:;e QC"M a 1 'avantage d'autoriser une grande rapidité de correction. 

J:ut: r�ur�Ul\•i : 
Evaluer obj�ctiv<>ment ce que les gens connaissent du phénomène OVNI. 
f,;ti:::<'r lè niveau g�n�ral d'information du public est nécessaire car 
1 "uiolo;;ie repose sur le cr�dit accordé au témoignage humain. 

• 

:;ous serons directement amenés à mesurer 1 'impact de l'information en 
''-'r:�nt notre étude s ur les t�moins, l�s personnes intéressûes et les 
�ersor.;>•!S indiff.ér<!ntes. Une étude statistique plus fine permettra de 
nu•ncer cet i�pact en fonction del'âge, du sexe ou de la catégorie aocio­
prof�ssionnelle. 

L'inconvénient de ce test est de rendre impératif le regroupement des 
?ersonnes à intérroger . 

. .. / ... 

- 6 -



OBJECTIFS A MOYEN ET LONG TERHE : 

J'ai présenté ici des mod�les théoriques de tests. Il s'écoulera du temps 
avant qu'ils ne deviennent réalité. Les modalités de réalisation de cer­
tains d'entre eux sont à revoir. D'autres poseront toujours des problèmee 
(te&&s d'observation et de connaiaaance). 

Ces tests devraient p ermettre à moyen terme d'établir un modèle d'étude 
scientifique du phénomène dit OVNI. Nous serons dans une premi�re étape 
a�nés à formuler des conclusions sur le mat�riel de travail, qui n'est 
pas l'observation en ellé-même, �mai..-; l'histoire rapportée avec plus ou 
moins de bonheur par le témoin. 

Dans une deuxième étap e , nous pourrons raffiner la gamme des valeur& 
nu�riques prises par lee indices de crédibilité et d'étrangeté par 
le biais d'une étude statistique plus élaborée. 

C es indices sont actuellement quantifiés par une série de valeurs dis­
crètes beaucoup trop imprécises. Il serait souhaitable si tant est que 
cela se rév�le possible après étude, de pouvoir écrire un indice sous 
forme d'une combinaison de probabilités tirées directement des tables. 

Quoiqu'il en soit, les testa d'estimation et d'observation nous permet­
tront d'affiner l'indice de fiabilité, quant aux tests de créativité e t  
de connaissance, ils faciliteront l'évaluation de l'indice d'étrangeté, 
ce qui eat souhaitable vu aa détermination arbitraire. 

Ce que j'ai nommé "indice de moralité" garde à mon sens un caractère 
subjectif prépondéran t. Toute suggestion quant l ce point précis est 
la bienvenue. 

L'ultima ratio à moyen terme est l'établissement d'un questionnaire­
type réduisant au minimum l'influence de l'enquêteur sur le témoin 
et permettant la collecte la plue fiable de l'information. Nous dis­
poserons a lors d'un "out i 1" pour l'approche scientifique du ph�nomène. 
L'enregistrement automatique et la détection sont app elés à se d�velop­
per mais n'atteindront vraisemblablement pas rapidement, et p eut-être 
ja mais, un niveau tel que le t�moignage huœoin n'ait plus besoin d'être 
pris en considération. Il a'av�re donc essentiel de connattre les con­
ditions optimales de aon exploitation. 

Il est temps maintenant de poser une question primordiale : est-il 
utile d'entreprendre une étude destinée à évaluer la fiabilité dea 
récits d'OVNI et à réhabiliter dans une certaine mesure le témoi­
gnage humain, alors que l'incohérence du contenu informationnel 
des témoignages semble en empêcher l'exploitation? 

C'est ici qu'apparaissent les objectifs Il long terme de celte l'rude 
n'ayant de sens que dana l'optique d'une future étude ué�ntique 
générale dea rapporta. 

Noua ignorons tout actueUè�ment du message culturel véhiculé par c:e 
phénonKine. Nous ignorons tout de la portée psychologique d 'un 
évènement au demeurant ai anodin, c:omme, par exempt , un prél�v·ment 
d'échantillon par dea "Ufonautea"'• Ce n'eat pu l'évcnement en soi 
qui compte, maïa lea perturbations provoquêea dana le sya t�me de 
V!ileur du dmoin. I1 ae pourrdt que ce la IOÎt prfmé dit4 , l ' effet 
désiré juatifie la cauee. 

• 

. . :/ ... 
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Résumons-nous par la ph rase em p runtée A Pierre DACO dana 
"les triomphes de la psychanalyse : "l'hol!llle n' e s t pas forlllli 
par 1 ' éducation qu'il reçoit, mais par aa réaction face l 
cette éducation". 

\Oilà pourquoi je suis p ersuadé que la déc.ouverte de l a  c l ef 
du message polysémantique livrée à notre sagacité par le phé­
nom ène, passe p ar une étude psychologique ayatématique de la 
11&ituation de contact11• 

Thierry PINVIOIC 

(octobre 1977) 

�-�- : Certaines personnes à qui j'avais manifesté, cet été, 
ï'fntention de réaliser ces tests m'on t déjà soumis des 
5ugges t ions dont je les remercie granderœn t. 

Ainsi, Aim� MICHEL m' a cons�illé de prendre contact avec l e 
Prof•s•�ur FAURE, titu lai re de la chaire de psychopathologie 
� la Sorbonne, pour consulter les récits d'accidents SNCF et 
lo•s <:tudes du témoignage humain. M . Fernand LAGARDF m'a con­
seill� de me renseigner à l'ORTF. Le Docteur SCOR:;AUX m'a 
tllll;.t;.,�r.S tl,, a' dSSurc.r f" concours. de psycholog-ues pour ne -pas 
d�r. ..• :r · .\l,lr,:,·:H de r·�P'"'s" dans mes qui! at luna. N. l:llGORI'F. 
dun nnll Cl.mn.Üii&Qil:· t.OUS lll crallde expérienc des témoins 
m':t c nsi!tl t.t ri fuiTe quelqu chosl! <Il' 5imple c facilement 
c•":l�r•'h''" ibl . Je vou& r pp•ll• <1011c q�o�e toute suggestion esc 
la bi en venue. 

Je conclu�rai en vous redemandant de considérer cette (:tude 
"v=.c C•l\f:dcnli.o!llc1 et de n'en transmettre une copie qu' aux 
r-cr-<01111 ·s dont vous ,.e;-ez convaincus de la com pétence et de la 
vol.JnL.l d� partici:per ac tiverœnt à ce travail nat ional . 

Je vous en reme rci e . 
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THI!:l<RY ?lNVlDIC 
S PEI' SE 

;. '11unt•,au du lu Florlda 
9>800 l3RU:SOY 

GE NERALITES SUR LE DEROULEMENT 
DU PROJET MAGONlA 

Chers Col lègues, 

Voici quelques tem ps , voua receviez une circu laire 
rela�ive à l'é tude de la "psychologie du contact" avec le 
phénomène OV NI, dans l aquelle je demandais des conse il s 
e t  des suggestions avant de ré al iser un programme de t e s te 
devant nous é d i fier s ur l ' aspec t ps y chol ogique de ce 
contact. Ce t te c i r cu la i re a f inalement é té diffusée à 
62 exemplai res. 

J' a i  reçu quelques su ggestions très per t inen tes de 
la part de c e r t a ins d'entre vous, et non des moindre s .  J'en 
aurais ce penda n t  souhai t é  davant age . . . Connaissant l es 
problèmes des associations d'amateurs, où les ra res membr e s  
ac t i fs sont submergés par l e  travail q u e  les aut r e s  membre• 
n 'a ssument pas, je res te pou r t an t  très déçu par la pléthore 
de paroles e t  l'absence d'a c t i on concrète . 

Le ques tionnaire c i-joi n t  comporte un a ccusé-réce p tion 
à remp l i r  quelles que s oielt vos i n ten t i ons de par ti c i pa ti on. 
Cette s e c onde c i rcu la ire a é té dis t r ibuée à 44 exem p l aires • • •  

J e  souh a i t era i s  r e c evoir 44 réponse s. Nous avons l ' o c casion 
d'initier ensemble un travail national, pour la pr emière 
foi s .  La déc i s i on de le mener à b i en noua appartient. 
NOUS JOUONS ICI LA CREDIBILITE DE NOS PRETENTIONS DE 
RECHERCHES S CIE NTIFIQUES. 

co:-o:E�:T PARTICIPER AU PROJIT MAGONIA ? 
Il suffit s implement de r é pondre au ques ti o nnai re c i-join t  dans lea 
meilleurs déla is. �lais ne commen c ez paa l es tests avant d ' avoir reçu lea 
fonr.u l aires-r é p onses standardisés, ac tu e l l ement en cours d'élaboration. 
Ils sont fon c t i o nnels et é tud i é s  pour un gain de temps maximum dana 
l'exploitation s tati s t ique ul t é ri eure. 

ORG,\::ISATION DU TRAVAIL : 

Je r�a lise cet t e  é tude à t i tre str ictemen t pr ivé . La SPESE, NliSSANtE, X 
ne peut pour l ' ins tant allou�r aucun crédit A ce pr ojet. E n  rai son de s 
f a ib les moyens adminiat ratifs qu'i l m'e&t personnellement possible d e  
oettre à contri bution, j' es time nécessair e l'élaboration d'un "r êecau 
rég i o n a l" d an• le but de ré aliser ce progrume. Je d em4llderai s donc li 

certainu u socia tiona de centrali ser et d i spatcher ellu-mêmu lee in· 
formations re la tive s au pr oj et da na l ea deux een1. 

. .. / ... 



Il s ' agira d'un t ra va i l  adminis t ratif très réduit par associa tio n ,  mais 
d ont je ne peux assumer seu l la to talité. Le qua l i fic atif "r�gional" e s t  
très vague. La "région" peu t , par exemp le s e  limiter Il u n  s eu l  d épar­
teme n t  si c e lui-ci r éunit déjà une dizaine de groupusc u l es . 

Les dé lé gations régionales recevront une sér ie de diapos i t i ves pour le 
tes t  de connaissance e t  un guide pour la réalisa tion de chaque t e s t. Ces 
guides compr endron t cer tains dé tails et comp l émen t s  d ' é tude basés s ur les 
sugges tions qui m'ont é té faite s .  Les responsab les ré gionaux s e ront cha r­
gé s de procurer des phot ocopies de s guides aux a s s o c ia tions locales, de 
faire circ u l er en tre ces groupes la sér ie de diapositiv e s  qui leur aura 
é t é  confiée , enfin de cen traliser les b u l l etin s - r éponses et les faire 
parvenir à la SPt�SE pour leur exp loit a tion sc ienti fique. La réussit e 
du proj e t  dépend en fait de la vol onté de certain s groupes d'accep t er 
une dél éga tion r égion a l e .  

Comme je n e  sacrifi e pas 11 une mode paranoïaque cons i s  tan t à tou t  c l  a s ­
sifier , je tiens à m' exp liquer sur le sens d u  carac tère "CONFIDŒTIEL" 
de la première circu l aire . Il illus tre s impl emen t ma vo lon t é  d ' empêcher 
la d i ffus ion à outrance de ce texte et sa pub lica tion totale ou par­
tie l l e  par un quel conque périodique d ' information , spécialisé ou non . 
Les résulta ts de ce sondage s e ron t peu t - ê t re é galemen t destinés, suivan t 
l e ur nature, au seu l usage d es s pé cialis tes . 

RESULTATS DU PROGRAJo!ME DE T ESTS : 

Je m ' engage à les pub lier sous que lque forme que ce s oit e t  Il faire 
parvenir aux par ticipants le  rapport final de ce t te é tude , c'es t - à­
dire l ' expl o i t at i o n  s t a t i s tique brute s uivie d'une e x p l o itation détail­
lée (recherche de corréla tions, caus alité , e t c , ... basée sur l ' u tilisa­
t io n  des te s t s  s ta t i s t iques c ourants ) .  En fin , c e r t ains consu l tan ts de 
la Soc i é t é  Par isienne d ' Etude des Phénomènes Spatiaux et Etranges éme t­
tront les c onc lus ions qu ' en tire la psych ologie . 

POURQUOI "PROJET NAGONIA" 1 

Parce que cet t e  é tude n ous f ournira vrais emb lab lement d e s  é léments de 
r éponse à une ques tion primordiale : MAGONIA exis te - t - e l l e  rée l lement 
ou dor t-elle plus ou moins en chacun de nous ? 

Thierry PI��IDIC 

(Nara 1978) 

L ISTE DES DESTI NATAIRES DE CETTE S ECONDE CIRCULA I R E  : 

Bernard (EPI) Bigorne ( LDLN) Bonnaven ture (SPEPSE) B roch ard (ADEPS­
ATLANTIQUE) Bury (SAPL) Caudron (LDLN) Chasseigne (ADEPS-ATLANTIQUE) 
Crebely (SVEPS) D e l i l l e  (GEPO) D ' hon t (GNEOVNI ) Dufour (LDLN) Duquesnoy 
(AAMT) Fumeux (ADEPS) Geude l o t  (LDLN) Giraud (03100) Gouiran (VERONICA, 
1 er circulaire envoyée à J e an Vi l leviei l le ) Gres lou (CSERU ) Jai l lat 
(LDL N) Joly (ABEPS) Langard (CEOM) Harine l lo (SLEPS) Mil l e  (ADEPS­
ATLANTIQUE) Monne rie (SPEPSE) Pastor (AEPS) Perret (GLRU) Pohe r  
(GEPAN) Renaux (GAU) Robé (GPUN) S ch aeffer (CFRU) Thomé (5255) 
Tou l e t  (SPEPSE) Troodec (GREPO, l�re circulaire envoy4 e à Cervantfa) 
Zurcher (CRUN), l� re circulaire envoyée Il Hycknar). 

. .. / ... 
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PRE�F.lli: LISTE Cm:PLD!E::TAIRE : 

ilctector Sidip, GEl\PI, GREOVNI, SAPT (section OVNI) . 

PC�XIEIE LISTE COXPLEXENIAIRE : 

C;)R�, LDLN Laval, GERU, ACC:PA, CGU, LDLl! Bourges, GEEPC, et 

PAL�!OS. Les envois de cette seconde liste seront cc.nfiés à certains 
destinataires fi.gurant dans la première liste. Les intéressés en 
seront spéciale�ent avertis, le que3ti.onnaire étant prévu à cet 
effet. Nous les rernerçions par avance de leur dévouement . 

... / ... 
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DEHANDE DE PART ICIPATIO N 

ATTENTION 1 LIRE E NTi ffiEHENT LE QU �TIONNAIRE AVANT DE LE REMPL I R  CAB. 
QUELQU ES PHOTOCOP I ES  P EUVENT S ' IMPOSER . 

D 
Ac cus é -Récep t ion : Si vous ne s ouha it ez pas voua as& o c i e r  
a u  p ro j e t , fa i t es une croix à cet e ndro i t  e t  renvoyez le 
formu laire pour que noua conn a i s s i ons votre décis ion dana 
les me i l l eurs dé l ai s . t!erci . 

Empl acement r�serv� à l ' adress e 
du part i e  ipan t 

1 )  Le groupe . . . . . . . . . . . . . .  s ouhai t e  
par t i ciper à l ' é tude so cio ­
psycho logique entrepri&e d ans l e  
cadre d u  proje tMAGONIA. 

2) Il d és ire r éa l iser  l es t e s t s  s u ivan ts 

Es tima tion 0 Cr éa t i v i té 0 
Observation 0 Conna is sa n ce 0 

3 )  Ces t e s t s  s e ron t r éa l i s és aur des personnes sans intérët 

pour le suje t 

s ur des pers onnes intéressées 

par le probUme 

s ur dea témoins di rec ts du 

phénomè ne OVt.'l 

4 )  Le groupe • . . . • • • • . • • .  souhaite re cevoir ' �bul l e t i ns -
réponses pour chacun dea testa qu' i l  �·------�e ntreprendra . 

0 
D 
0 

5 )  I l  r éal i sera le programme de tests  d an a  les dépar t ements a uivanta 

D D D D D  (numé ros miné ralogiques ) 

6 )  I l  s ' e ngage à prendre rapidement con ta c t  avec l e a  groupements 
voiB i n s  sérieux en l ' occurence . . . . . . . . .  , , . . . . . . . •  ne f iguran t 
pas dans la l ia te d ' envo i , e• ' leur remet tre un e xemp laire 
des deux c i r4ulai re6 . 
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7 )  Le gr oupe • • • • • • • • • . • • • • a reçu les deux circulai res d' un 
groupement voia io afr ieux an l'oc curence . • • • . • • . • . . . • • • •  

8 )  L'�tude couvr e  ac tuell ement 4 7  d�par t emen ts .  Ce p endan t ,  
aucun gr oupe n'es t connu d u  r es ponsa b le d u  pr oj et dana 
lee d�partementa su iva n ts : 

01 02 05 08 09 11 12 15 19 20 23 24 27 28 32 36 37 38 
39 41 44 46 47 48 49 50 51 58 60 61 63 64 65 67 68 70 
7 1  7 2  74 76 80 82 85 86 88 89 90 .  

0 Le gr oupe • . • . • • • • • • • • • • • •  a tranam ia une copie dea 
deux circula ire• aux aaa ocia t iona auiva nt ea  e uac eptiblea 
de couvrir de nouveaux d4pa r t ementa : 

Le groupe • • •  • • • • • • • • • • • • •  ae propose pour une dêl�gation 
rêaionale dana la ca dra du pr oje t  KAGONIA. 

A r envoye r  au ree ponaa ble du pr oje t  a va n t  le JO juin 1978,  
à l ' adresse s uiva nte 

Thierry PINVI DI C ,  23 r ue de Draveil 9 1 230 MONTGERO N .  

At ten ti on cette adreue ne a era plus v_a l ab t a  au mois de 
septemb re 

L e  courr ier devra alora être a chem iné à Raymond BO��AV ENTURE, 
"Projet MAGONIA" 1 Domaine de Montva l ,  6 allée Al fr ed Sialey 
78 160 MARLY LE ROI • 

.... .,. .. - �· .:......::. :. ·  
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MISE EN PLACE DU RES EAU ET 

DIVERS DETAILS SUR L ' ETUDE 

Che r  Col l �gue , 

Vous n ' ave z pas répondu à l a  deuxième c ir culaire 
cons acrée a u  Proje t ��GONIA . Comme un accus� -réception 
y é t a i t  j o i n t  af i n  q !w  leQ prTs onnes n e  d<'! s iran t pas 
s ' a s s oc i er à 1 ' é t uue o·n inform nt le responsab le du 
proj e t  dan s 1 t m i l le u r  d é l a i s ,  j ' en conclue que 
vous ê t es a c t ue l lement <lans l ' e xpectative e t  s ou­
ha i tez en s av o i r  p l us pour prend re une déci s i on .  
Pui a s c  c e  texte s a t isfaire vos ques t ion• légitimes . 

Vous ave z  répondu favorab lemen t à la seconde cir­
cul a i r e .  Vous t rouvcre 7. c i - j o i n t  de p lus amples in­
forma tions  sur l a  réal isa t i on du Proj e t  ��GONIA . 

Ce te xte d eva i t  par a î tre dan s LDLN Août-Septembre , 
i l  fut , hé l as , refusé p a r  le comi t é  de rédaction 
de ce t te revue car trop admi n i s tra t i f  • . .  et pour 
cause . Je me perme ts d ' a t t irer l ' at tention du 
l ecteur s ur 1 ' absence de s upport admini s t ra t i f  
pour d e  t e l s  �ssagea a c  ue l l emcn t  en France,  
d ' où l ' ut i l i té d ' une s tructure d u  type CECRU 

en cours d ' é l abor a tion . 

Voua m ' avez t ransmia votre accord d e  principe pour 
une d éléga t ion régiona l e  dans le cadre du Proj e t  
��GONI A .  Ce texte apport e  une réponae préciae auz 
q ues tion• qui m ' on t  été poaéea concernant cetta 
dé légation . 

. . . / . . .  



Vous ven e z  de recevoir les précéde n tes c ir c u l a i res et d ' en  
prendre conn a i s s ance . Votre adres s e  m' é ta i t  jusqu ' à  présent 
inconnue , je n ' ai d onc pu voua c on ta c t e r  d i rec teme n t . 
J ' e spè re que vous a pporterez volon t i er s  votre D s out i en t  ac t i f  à c e t t e  e n trepr i s e  dont l ' envergu r e  
d é t e rminera l a  f i ab i l i té e t ,  à for t i or i , 
la va l eur in trins èq u e .  

C ' e s t  � vo tr e i n t e n t i on qu ' à  é té join te à c e  
texte une copie des deux précéde n ts cour -
riers adre s s s é s  voici  que lques mois aux diverses 
a s s o c ia t i on s  d on t  je connaiss ais l ' exi s t e nce 
et la répu t at ion . 

D 

La premi è r e  c ir c u l a i r e  a é té d i s t ribuée à 70 exempla ires environ . 
E l l e  con t i en t l e  d é t a i l  des modè l e s  théoriques de t es ts . Lors d e  
c our r i ers u l té rieurs , 1 ' as pec t "obscur " du t exte m ' a é té reproché . 
I l  s ' agissa i t  cepend ant de mod è l es théot: iquC!S . Le d é tai l des 
moda l it é s  pra t i q ues de réa l i s a t ion sera donné dans les gui d es · 
tes t s  t ransmia aux d é l é gués ré gionaux en début d ' é tude . 

Ce tte premi�re c ircu l a i re é ta i t  aus s i  un appe l aux s ugges ti ons . 
Vous n ' avez cependant pas é té nombreux à m ' en s oume t t r e .  En mars 
1 9 78 , j ' é laborais une sec onde circu laire des t inée , e l l e , à l a  mise 
l"n p bce d ' un réseau d e  d�lo<gués ré gi onaux a fin de d ému l t i p l ie r  les  
tiches  a dmi n i s trat ives dont  j e  n ' aurais  pu , se u l ,  assumer la  
tot a l i t é . C et te c i rculaire  était  s uivie d ' une demande de  part i c i ·  
pa t i on rè g l an t  t ou t e s  l e s  mod a l i t é s  pra t iques de r éal i s a ti on .  
La d a te u l t i me  d e  r envoi é t a i t  fixé e  au 30 juin  19 7 8 .  Cependant , 
les retard a t a i r es on t jusqu ' a u  15 novemb re pour me fa i re parvenir 
leur demande de pa rt i c i pat ion , remp lie l i s i b l eme n t , si pos s ib le . 

Le s corres pondan ces an térieures n ' é ta ien t pas s uf f i san tes pour 
vous donner u ne v i s ion g loba le du programme . Ce texte achèvera 
de vous conva incre en vous fourni s s an t  les é léments d ' in for­
m a t i on dont vous manquiez . Je me dois auparavan t ,  de con s e i l ler 
sa lec ture at ten tive , ayant t rop s ouven t  cons t a té à la teneur dea, 
que s t ions qui m ' on t  é té posdes que bon nombre des réponses à 
l eur appor ter f iguraient  dé j� dans les c ir cu l a ir es . 

-2-

En fin , c e s  t e s ts on t é té é l aborés dans le c ad re de l a  re ch e rche .Ufo · 
logi que , mai s  leur r éa l i s a tion gagnera à débo rde r l a r gemen t du 
s e u l  con texte U fo logique . En effe t ,  tou t regroupeme n t  de p era on· 
nes e s t s us c ep tib l e  d ' ê t re tes té (claas e ,  c lub féminin , club 
du t rois iè me i ge ,  e tc, , . . .  ) . 

-� Proj et MAGONIA a fai t  l ' obj et d ' une intervention l Montluçon , 
l e  1 5  a vr i l  e t  d ' un expoaé sommai re l Imb oura (Ar d è ch e) ,  
l e  4 juin . 

. . . / . . .  



D ffiOUL FMENT DU PROGRAMME, CHRONOLOGIE 

Septemb re : 

Réunion de la commi s s ion MAGONIA c ompren ant dea .embree de l a  
SP EPSE et dea c onsultan ts dana le but de mettre au po in t lee 
guides -tes ta et le cartouche s i gn a lé tique des bu ll etine ­
r é pons e a . Les guides seron t bre fs ( 3  l 4 page a ,  en moyennne , 
d ' où fa c i l i t é de rep r oduct ion} . I la c on tiendron t toua lea cons e i ls 
pratiq uee pour la réa li aat i on dea te sta . Il e s t  pr�vu un guid e par 
teat pour p lue de a oupl ea ae dana l ' ut i l i s at io n .  

1 5  novembre 

' Date u l t ime du r etour dea bulle t ina -r�ponsea . 

15 d écemb re : 

Transmi s s i on à toute s lee dé lé ga ti on s régionale• dea bul letin a­
r�ponses , des gui de• - te s t s et d ' une circu laire fixant la fin 
du pr ogramme (da t e  l imite l l aque l l e toutea les réponses 
devront � t re cen t r a l i sées par le dé légué et acheminées au 
r es ponsable du proje t ) ,  les mod al i t � s  de r �ar ti t ion dea 
b u l l etins -réponsea a u x  dif férents g r ou pes Ufologiq uee par lea 
d� léga t iona respect ives , e t  les déta i l s  pratiques à r é g ler à 
ce t te époque . 

Le prograrmne débutera le 1 e r  janvier 1 9 7 9  ( 1 }  et p rendr a vraisem­
b l ab lement fin l e  30 juin s u ivant . Une foi s lea b u l l e t i ns 
centra l is é s  à Paris , l ' � tude s ta t i s t i que brute a e r a  r é a li s é e  par 
la e ection d e  recherche t h éma t i que d e  l a  SPEPSE . Une sta ti s t i q ue 
f ine ( reche rche de corré l at i ons ) aera ens u i te effectuée à l ' o r­
d i na teur . S i gn i fi c a t ion e t  interprétation dee c orré la t ions s e ront 
d ébattues par l a  s e c t i on de recherche théma tique de la SP EPSE . 
En fin , certai ns consu ltants dégageront l ' interpr éta t ion socio­
psycho l ogique d e  l ' � tud e .  Le re s pons a b l e  d u  Proj et réd i ge r a  a lor s 
le r apport f ina l .  Celui-ci  cont i en dra l ' h i s t or ique de l ' é tude ,  l a  
l i s te d es a s 9 ociations et pe rsonne l s  con ce rn4!s, l e  b i lan financie r , 
I ca s t a t i a t ' q"es brutes , la a � a t i l t i.que fine , l 'ana lyu soc io­
peyc hol ogique , e t  pour conc lur e  l e s  r e c ommanda t i ons des �on su l t an ta . 
Lca c ir cu l a i r e s seront pub lil! e a ,  en ann xo , a L n a i  qu ' un r humé des 
travaux fr ançais ou é t rang r •  compu l sés pour 1 ' 4 tude et une b ib l io· 
gra ph ie t r i l ingue ( Françail ,  Anglais , Es pagno l } . Ce r apport s er a 
dletr lbué gr atuitement a l ' en1emb le det p ar t ic ipant• li une date 
qu ' i l m ' es t ,  pour l ' ins tan t ,  b1pou i b l e  de prlc:ia.er puisqu ' e l l e 
d 'pondra de l ' amp l eu r  d l ' é tude et du mode de pub l l cation re tenu 
par lu reaponeablu aclmini s tl' a tifa . 

( 1 }  Toute fo i s ,  1i le r�aeau n ' e s t  pel parfaite .. nt en p la ce l 
c et te fpoque , le proar..ae peut ftre lf &lre.ant di f férf , 
Une nouve l le date tera alora pr6c:ia6e dla qua po•aib le . 

T 
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REG IOMLISATION : 

E l l e  s ' e s t a v6 r � e  n é c e s sa i r e  c a r  je ne pouva i s assume r  s e u l l ' ens emb le 
des t â che s ad mi n i s t ra t i ve s a f f é r e n t e s  à c e t t e é tud e .  Le t r ava i l d ' un 
d é- l é gu �  ré g i on a l e s t cepen d a n t  fort rédu i t . I l  cons is t e  à pouvo i r 
rens e i gner ut i l eme n t  t o u t  r e spon s a b l e  de gr oup eme n t d ép e nd a n t  de s a  
dé l ( ga t i on dur a n t  1 ' 6 tude à c en t r a l i s e r  e t  d i s pacher l es i n f ormati on s  
d a n s  l e s  deux s en s ,  à d i s t r i b ue r l e s  bul l e t i n s - r épon s e s  d ans s a dé l é ­
g a t i on e n  fonc t i on d e s  i n s t r uc t ions qui l u i  s eron t  fourn ie s , à t r an s ·  
me t t r e  a us s i  une ph o t oc o p i e des 4 guide s - t e s ts à c ha que d épart emen t d e  
s a  d � l f ga t ion , e n f i n à fa i r e  c i r c u l e r  l a  s é r i e  de d i a p o s i t ives n é c e s ­
sa i re a u  t e s t de c on n a i s sa nc e dans c e s  départeme n t s . A l a  f i n  du program· 
me ,  i l  devra t r an s me t t r e  l e s  b u l l e t in s - ré pons es au res ponsab l e  du pro j e t .  
En 6 mo is , c ' e s t  u n  trava i l  ffiin ime l 

Le nonbre moyen d e  b u l le t i n s - r éponse� par t e s t et par d t"p a r t ement e s t  de 
10 ou 1 5 .  Une r ég i on c omp r e n d  e n v i r on 5 à 6 d épa r t emen t s . Le d é l é gué 
r � g i o na l a d o nc au p l us 5 i n te r lo cu t e ur s e t  les ph o t o co p i e s  d e s  gu i de a ­
t � s t s  ne d evron t d o nc ê t re é t ab l i e s  qu ' à  5 exemp la i re s a u  p l us . S i  par 
que l �ue h a sard les fi n an ce s d ' une d é l é ga t ion r ég i on a l e  é ta i en t  t e l le me n t  
i n d i ge n t e s  qu ' i l  s o i t  impo s s i b l e  à c e t te d é l é g a t i o n  d ' in scr i r e c e s  
ma i g re s dé pens e s  s ur s on pr opre budge t , l e  comi t é }�GONIA é tu d ie r ai t à 
l a  f i n  du p roj e t une man iè re de la d é d ommager f in an c iè r eme n t . Une p e t i t e  
5ubvl'n t i o n  d e  l ' o r d r e  d e  100 f r a n c s  pou r r a i t  a l or s  éven tue l l emen t  l u i  
ê t re accor d ée pour c ouvr ir s e s  fr a i s , su r t ou t s i  e l l e  a dû payer les 
ph o t o copies . Ma i s  s a ns l a  me s ure d u  pos s i b l e  l e  r e s po ns a b l e  d u  proj e t  
s ouha i te r a i t  pouv o ir l i mi t er a u  s t r i c t minimum c e  genre d ' in t e rven t ion . 

Le t r ava i l  d u  d é l é gu é  e s t  d o n c  r(od u i t ,  ma i s  i l es t s � en t L e l . Aus s i , 
je vous i n vi te v i veme n t  à v o us p r opose r  pour une dé l é g  t i o n ,  su r t ou t 
s i  v ous a v e z  la p os s i b i l i t é de rep rod u i r e  gra t u i t e me n t  d e s  documen ts . 
La c a r t e  c i - j o i n tP re p r é s e n t e l e s  d i f fé re n t e s  r é g i ons . I l  en exis te 1 6 ;  
j ' a C� r a i  d o n c  d e  mon c ô t é  1 6  i n t e r l oc u t e urs . J e  me s u is e f fo r c é  pour l a  
r é a l i s e r  J� ten i r co�pte d e s  l i ens p r i v i l é g i é s  q u i  vous u ni s s e n t . Ains i ,  
?,é n {o r a l e m�n t ,  d e u x  as s o c i a t i ons vo i s ine s ,  ha b i t ué e s  à trava i l le r  en ­
S h nb l e  seron t as s oc i é c n  pour l e  P r oj e t  MAGONIA . 

;,::.\LYSE PAR R E G l o�; : 

D a n s  c e r t a i n e s  ré g ion s , p lu s i e urs cand i d a t ures o n t  é té formu l ée s ,  j ' a i  
r e t e n u  ce l l e  d e  l ' as s oc ia t i o n  q u i  s emb le , à mon avis , d i s po s e r  d e s  moyens 
ma l� r i e l s  le s p l us i mpo r t a n t s . 

A i n s i ,  9 des 16 rég i ons o n t  , d ' ores e t  dé j à ,  un d é l égué . I l  s ' a g i t  de 
J e a n - P i e rre D ' IIONT pour la première ré gi on ; R�mi RENAUX pour la s econde ; 
Ra o u l  ROBE j>O�r la t r o i s ième : Raymond B ONNAVn:rUR E pour la c i nqu ième ; 
P a t r i c e  BER t�RD pour la s e p t ième ; Pierre BERTHAULT et Jean-Jacqueè 
JAI LLAT pou.: la h u i t ième ; Jean G I RAUD pour l a  onzième ;  Nicolait GESLOU 
pour la douz ième ; Franz CREBELY pour la quatorzième . 

· · · - ··�� -..----..-............... 



Deux autres dé légat ions s on t  p r a tique me n t  acquis es , en la p e r s onne 
de Gu i l l a ume CHEVALL IER pour la quat r iè me région et de Bern ard DIJP I 
pour la quin z i ème . Les autres régi ons s on t  toutes r�présen tées pa r 
au mpins un part i c ipan t , à l ' e xcept ion de l a  s e i z iè �  ré g ion . Cep en d an t ,  
pers onne parmi ceux-c i  n e  s ouha i te a c tue l l eme n t  assumer une dé l é g a t ion 
régiona l e .  Cer t a.ins on t bes o in qu ' on le u r  forc e un peu la ma i n ,  d ' aut res 
m' on t  d é j à  s i gn i fié l e ur re fus deva n t  l ' ampleur p r é s 11rr"' e de la t â che . 

J ' aimerais  que ces pe rsonnes en qui je p la c e  v o l on t i ers ma confi ance , 
pui s q ue je leur ai t r ansmis mes c i r c u l a i r e s ,  s ' ac cord e n t  pour me 
fournir un nom par ré gion non encore pourvue avant le 1er novemb r e . 
J ' en ve rra i alo rs à chacun d ' en tre eux une c i r c u l a ire pour c o n f i rmer 
leur choix et règler personn e l lement ave c eux le s prob l è me s  posés 
par leur région re s pe c t ive . I l  s ' ag i t  donc i c i  d ' un appe l à la b onne 
volonté adressé à ceux que le t rava i l ne r�bute p a s  s u r t ou t  lorsqu ' i l  
e s t  minime . 

Par a i l leurs , je s ouha i terais que les d é l é gués déjà "en pos t e " m' i n ­
forman t dès que pos si b le d e  l ' avancemen t  de la mise en p l a ce du r é s e au 
d ans l e ur d é l é g a t ion propre . Je les  en reme rc i e  d ' avance . L ' ampl � ur du 
r t<seau a t t e in t  ac tue l leme n t  les  60 d �par t .,men t s , o(o e x i s t e n t  donc des 
déhouchés s ûrs . Enfin, il me s e r a i t  u t i le d ' ê t re i n f orm� t rè s  p r � c i ­
s é me n t  s ur leurs pos s ib i l i té s  a u  po in t de  vue ph otoco p i e s . 

Bil AN F I NANCI ER : 

Dans l ' éven tua l it é  où i l  ser ai t poss ib le , en fin de compte de s ub ve n t ionne r 
les do!p<J-nSO!S de t imb res (qui , cep <·ndan t , seront minl.m.,s ) ,  je <1cma·nJ 
aux déll! gués régi on-aux de prépa re r  une noc e  de t r a i s . 
�s pern onnes ne d i • posant pas de la c a u se d ' une �ssoc ia L i on loc l" 
s e ron t ,t �doiiiiNlgé ea de t oute façon ( Ja i l l o t ,  6er thau.lt , � c e ,  . . .  ) .  Le 
res ponssb le du J>roje t fera 1 '  i mpos s i b le pour que le pr i x  de r vient  par 
d é 1 é ga t ! ol\ soit très rédui t . U ne de.vr a i t  ps.• e xcéder 50 (c nes de 
t oute faç on . Lea DR c oncerveront les série  a de d i apos i t ive a en 
cadeau et recevront dee exemp l a i r  s sra t ui t a du rappor t f i n a l  en nombre 
s uf f i s ant pour l e ur d é l é ga t i on res pe c t ive . I ls pourraient  éven tu e l l.,me n t , 
à t i tre de dédomma gemen t ,  ê t re ass oc ié s aux bénéfices d e  la comme r c ial i­
s at ion du rappor t f i na l  par l a  SPEPSE q u i  s o ut ien dra éga lemen t le 
pro j e t  d a ns l a me s ure de ses moyens .  

CONCLU S ION : 

Je d emande aux per s onnes ave r t i es qui n ' au r a i e n t  pas encore s a 1 s 1  
le  véri t ab le i n térêt des tee t s ( re connu par P i erre Guérin en France 
et Frank DRAKE aux E t at s -Uni s ) de m ' accorder leur confian ce en 
m ' offrant leur part icipat ion . Cette é tude , j� pu i 1  l ' a f firmer , ne 
lee déc evra pas . Son auc cèa , cependant , e a t basé aur la s ol idari té . 

Nous avons la pos s i b i li té d ' en t reprendre t oua enaemh l e  et r ur l a  
premi� re fo ie un travail nationa l . Je • • i •  pouvoir c ompter en tou te 
sécur i té 1 ur bon nombr� d ' entre vous , ma i e ,  et vous pardonnerez ma 
rud e franchis e ,  force m ' a  é té de cona tater un c"rtain l aisaer - a l l�r 
duran t la miae en place du programme qui ava i t  d ' ai l leur t t endance l 
s ' é ter niser . 
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Je ne vous propose pas une f o i s  de p l us de bavarder s ur un s uj e t  qui 
nou s � s t  cher , de tenir " s a l on U f o l og i <; ue" se lon 1 ' e xpre s s i on de 
Raymond IJûllNAVEtiTU R F. .  Il s ' ag i t ,  ce t te fo i s - c i , d e  p a s s e r  aux ac tes 
a v e c  u n  v.:' r i t ab l e  pr ogramme de recherche . . . . .  qu ' i 1 nous faud r a  
U>e n e r  à b i e n n embl . La c r é d i b i l i t é  d e s  p r é t en t i on s  de r e ch e r che 
s c i en t i f i G u e  des as s o c i a t i on s  Ufolog iques e s t  en jeu , j e le rappelle ! 
J� e sp�re que vous ne res terez p as inse ns ib les à un t e l  a r gume n t . 

R eceve z ,  chers c o l lègues e t  ami s , l ' a s s urance de me s  s e n t ime n t s  
c ord i au x . 

Th i erry P INVIDIC 

( juin 1 9 7 8 )  

• 
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REGIONALISATION DU PROJ ET HAC��IA 

·I 

IV 

VII 

VIII 

I NORD-P ICARD l E  : 59-62-02-80- 76-60 . 

I I  CHAHPAGNE : 08-5 5 - 5 1 - 5 2 - 1 0 .  

I I I  ALSACE-LORRAI NE  : 54- 57 -67 -88-68 -90 . 

IV NORNAND I E  : 50-ll• - 2 7 -61 - 2 8 .  

V ILE DE FRANC E : 7 7 -95-9 3- 78- 92-94-9 1 - 7 5 . 

VI B RETAGNE : 2 2- 2 9 - 35-56 . 

VII PAYS  DE LOI R E  : 53- 72-44-49 - 85 . 

VIII CENTRE : 89-45-41- 18-58-37-36 . 

IX BOURGOGNE- FRANCHE - COHTE : 7 1 - 2 1 - 2 5-39-70.  

X PO ITOU CHARENTE : 79-86- 87-17-16 . 

XI AUVERGNE : 0 3 - 2 3-42-63 - 19 - 1 5-43 . 

XII RHONE-ALPE : 0 1 - 74-69-73 -38-01 -26 . 

XIII AQU !TAI�� : 24-33 - 46-47 -40-64 . 

XIV PROVENCE-COTE-D ' AZUR-CORSE : 04-05-84-06-83- 13-20 . 

XV LANGUEDOC 48- 1 2 - 30-34 - 1 1 -66 . 

XVI MIDI-PYRENNE : 82- 8 1 - 32-31-65-09 . 
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Thi e r ry PIN V I DIC Le ZO d u c e m b re 1 97 C .  

7 ,  :-iam<:au de l a  Florida 

9 1 8 0 0  BRUI\ OY 

\ 
Ch e r s  collO: gu e 11 et a m i 11 ,  

L ' h e u r e  <: at m a in t e nan t  v e nu e  de lanc e r l e  jl TOJ e t  r.� a gonia qui 
m a r q u e r a  u n  tou r nant d é c i si f  dan s l ' c nq u ê l �  ufolociq u e  e n  cous .: d l fl a n t  sur le  té­
m o i gnage hu m ain. 

C e  ,>roj <! t  m od e s t e  a i> r i s une a m ,.> l e u r  que j" n 1 e s c o m iH a i s 
yas l o r sq u l il y a 1 -Jo  m oi s J O  fai s a i s  i>arve n i r  à u n e  vingt ain e d ' e nt r e  vou s la ,>r e ­
m i è r e  c ir c u l a i r e ,  Q u ' e s t - c e  donc q u o?  .1\ . a g onia à l ' au be d u  1 e r  j a nv i e r  1 97 9  ? 
C ' e s t  pr � 11  d e  7 0  d é y a r t e m enta c ouve r t s  1>a r  l ' <i tud e , en 1 6  r é g i ons . C ' e s t  .>l u s  de 
1 0 0  ;>c r s onn e s <! m �>loy .! e s  i c ' e s t ,>lu s d e  l. 5 0 0  t e s t s  r é a l i s é s  e t  t r .1 i t..: s .J<l.r i n fo r ­
m ati'lue i c ' e s t  la c o ll a b o r a t i o n  de c on su l t a c t s  de r .! ,>u t a tion i n t e r n a t i o n a l e ,  c o m m e  
Ja m e s Mac C a m :1bell  o u  R i c 11ard dai n e s i c ' e s t u n  r a 1> p o r t  final c o :n m e r c: i al i s é  e t  
fou r ni e n  s e r v i c e  d e  ,> r e s s e  a u x  ;>artic i ,:>a n t s .  � . .  a i s  c ' e s t  au s s i u r. c  s o m m e  i m ,>o r ­
tante  de t rava i l  ,.>ou r u n e  ? e l i t e  é q u i ,:� e  de l ' u fo l o g i e  ,1a r i s ie nn e. C ' e s t  .:! n c o r e  u n  
bud g e t  total a-:o i sinn ant 5 .  0 0 0  de n o s  franc s a c tu e l s ,  e t  ,>l u s d e  3 0 0  le t t r e s d i s ,> a t ­
c �u! e s  e n  F r anc e e t  à ! ' .!t r an g e r du rant l \! s  Il  C: e r n i e r s  moi s ! C ' e s t e n f i n e t  s u r ­
tou t  un s y m b o l e .  C e lui de l ' u Col ogi e d e  d m a i n, c e l l e  d ' u n e  ? o i g n é e  d ' h o m m e s , 
( toujou r s  l e s  m ê m e s ) , ré;-�artis s u r  tout l e  t e r r itoi r e ,  d o n t  le t r a ,· a i l  e t  la d (· t e r ­
m ination à o r g a n i s e r  une ac t ivit é c oh� r e nt e  e t  stand a rd i s é e ,  v o n t  fou rn i r  b i e n t ô t  
à n o s  inve s ti 8 a t ion s m od e s t e s ,  l e s  c ri t.! r t! s  d ' une r e c :1 e r c :1e  s c i en t if i g u e  e t  s i:Tuc ­
tu r é e . L ' ufol o gie  f r an ç a i s e e s t  en de bon n e s  m a i n s .  1\. . a g o n i a ,  o u t r e  s o n  i n t é r ê t  
int r i n s � q u e ,  e s t  le  sym bole d e  s o l i d a r i t é  d e s  ui>logu e s un i s d a n s  l e  t r avail,  à l a  
rec h� rc h e  d e  l a  v�ritS.  J\ c e s  u (o l ogu c s  j e  d e m ande un .: H a r t ,  un ltout ;> e t i l  e C J v r t ,  
m a i s  un e l f o r t  i nd.i s p e n a a b l e ,  c a r  aux y e ux d e s  a u t o  ri t é s  s c i c nt ili. u e  s ,  inCo r m �  e s  
d e  l ' e xi s t e n c e  d u  proje t , c 1 e a t  la c rc: d i bilit de l a  r e c !le r c h e  u(ol o s; h u e  ., r i v � o:  q ui 
e s t en j e u .  Il e ' a git de ne p;u l e e d .i c cvoir. Vou a m ' avez a c c o rd.! vo t r e  c onfi anc e ,  
j e  m ' attacherai � la  m � ritar. 

Avec mes m eilleur s  voeux .:>Ou r 1 97 9. 

Le re s ;>on sa bl e ùu ?roj e t, 
Thi e r ry Pll\1 VIDIC.  
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Q U ELQ U E S  R E N S EIGN E M EN TS 

O<!s S t "' s t s  q u .! vo u s  � u r .! z.  à !ai r·è! .pa s s � r  aux g .J n s ,  & -' u l l.: ? r e m i " r  p r .; & è! n t� 
q u ..! lq u e s  d i ffic 1 1 ! t é s ,  non p<l. s <!:l s o i ,  mni s ?a r l:l d u r .O .,  dè! l ' é p r .: u v .: .  Il c. s t 
c e p.: nd o n t p r l m o rd i <l. l . 

Nou s avon a n u rn t! r o t �  l� r; t\! f; t s  ;:u l n  d 1 � V . t\! r d �  l �.! s  3 i1 ?-c! l .: r  p :l. r  l � u r n o m  � t  d o n ­
,;.. n \! r  n i n !l i  " c : � s  a u x  1 1 t � m l' i n s 1 1  à 1 1 info :..· r !l.:ltion q u � nou s r c c h � r c h o n s .  

N 1 hé s i t .! z  y.l r ù s o r ti r Ju c o n:.,x:.:l u f ologiqu<! po u r l e s  r é ali s è! r. Tou l a  a a a o c i a ­

tion d" p " r s o nnu n ( c tu b)  <! !'i l  s u � C -' p l i b l<! d ' :; t r e  ! ..t s t é .: .  

- L " s  \l Î d .! � - t " s t n .ot:t .o t <i  p! .ctcc o ·,>: � s  .:n nom b r d s u !li s <l.n t  p o u r  q u è!  v o u s  n ' ay .: z:.  
pa s h il r.oin d .:  l c .1 ph o t oco pi .l r \'OU� . m ::.m ., ,  

- D "  m .: n1 "  l.e n bu ·. l .- ti n n - •· .; p.:>n ' '' " " �  �t.& r o n .! o t y p .S s ·.: n s r a n d  no m b r o?  po u r  q u e  l è s  

d � h; g a t i o n s  r ..:: c � -' n 3. ! è .� .:l�-a�! ch� r.  cLf!i<.:u:t� s à rc iJ r od u i r �  1 � 5  d o cu m � n t s � n  s o i c! n t  
j>OUrVU <! S  .: n n C D b r .: SU�fi:.:::1:.  

- Q u e  l � s  �xp� r i m � rf...l � \! � r s  s� m u r�i .e s � n !  l o r s d�s conf� r l.! n C ..! S  d� s tyl o s  � n  n o m b r .!  
suffisant pC'Iur ' le a ' ' t (· m o i n � 1 1  �u� n 1 � n  n 1 au ;· c n t  p � s  touj ou r s  s u r eux. l m tJu t .! r , 
si b <! s oin <1 s t ,  la cl ..! p <� ,-, � .i  d •l ·; ty� o �  s u r  1::> no:" d.: f r a i s .  

N ' hé s i t e ;:;  JHl !': � i- 6 ? \�� t...: r  au:.: lh! :- .:; o n � ..! S  t ...? s t � � s  l .! s  m i S ...? S  \! n  g 3. rd �  q u i  s � r o n t  
pour t;\nt  c U t>u l l.! ��:: t' su r ! \..! C b;,,J l · ! t ; n t. - r é po n s .;: .  � o u t c  � r r "" u r  d a n s l a  ? r o c �dL r� 
\!Xpé r i rn \!n ta!to! � � u t  rui:h 1 r  1 \� S  c .,n c lu s icn s .  

- Enfi n ,  ! is\!'Z. 1!.,!�·.;.��·-'-�':.!:! c � 3  b�t:��s � t � !i r �  � t  n 1 th� e i t...! %. ;> .3 8  à vo u s  i n fo r m � r  
a u p r è s èu ù .!l � ll " "  r :: g •� T .u l  :l':i. r � t'nnd r a  :n m i o) u x  ou nou s c o n su l t ., r a  l� c a 5  
� c héant,  s i  v �u s  n 1 :.lV ..: z  p a �  ,J·'l :"it-3 ! ·! m �n\ c o m tl r i s  l a  m ü r c h .:  3. s u i v r t.! .  

Alo r s ,  M o: s s i e u r s  l "' s  u!ologu .: s ,  r u  t rnvail l' " t  m .J r c i  d "'  v o t r ..!  c on!ianc"' 

C o m m i s s i o n  Magonb. 
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.-\t t c , t i •' n  1 .-\ f i n d 1 (· l i m i n <! r l " s  c h ;:,n c e s  q u e  l ' o r d r e  c r oi s s a n t  fa v o r i s e  la b o n n e  

l. •  .. .  ; ! :-: , � ion d e s  d i s t a nc e s , l e s d e ux s � r i c s d 1 e s t i m n
-
t i o n s s on t à fai r e d a n s  1 1 o r d r e 

;:,l <Ô a t o i r "  s u i v a n t  ( r ., s p c c t iv e m e n t ) : 1 3 0 - 3 5  e t  B O ,  e t  6 0 0 - 3 5 0 - 1 2. 0 0 .  Evit e r ,  
s i  l ' c: n d r o i t  e s t  t ro p  f a m il i e r  a•1 t ..; m o i n ,  la p r é s e nc e d e  r e p � r e s c o y·r a n t s  ( h o m m e  
a rl"l r .! ,  v o i t u r ,, e t c , . , )  f o u r n i � s a n t  à l ' i n t .S r .;, s s G  d e s don n 6 e s  c o m pa r ativ e s  f<�c i l e ­
n": c n �  e xpl-.'P i t a b l l.! s  pouvitn t influ�n c e r· d 1 u n c rnani è r c  s i c nifi c a t ive s e s  e s ti m a ti on s. 

E> � � � · 1 � : i '  n d � s h ;"\1..1 t c: u r s  ;) J\ � u L• i r •• S : 

'1 

L� " t ._: n1 oi n " e s t  i nv i t � ,  i c l t  n 12 s tim � r u n t! s � ri e  d 1 an g l � s r e s pè c ti v e n1 e n t  en i n t é ­
r i e u r (à  u n ..: d i s ta n c e d e  3 à 5 m du m od è l ., )  d e n " x t 6 r i e u r à u n e  d i s tanc e d e  3 0  m .  
Pou r l a  p r .;, m i è r è  s '" r i e  d "  m e s u r e s (à  l ' i nt -" ri c u r )  l e s  angle s à e s ti m e r  au r on t  
p o u r v .:tl c u r  1 5 '  - 4 0 '  d 7 0 ' ,  I l  e s t  s u g g .; r "  d ' a c c r o c h e r  au plafond l " s  3 plu s p e �  
tits  � r. oJ � l --: s � �-, c a r t on a y a n t  s l.! rv i à l ' (! s t i m .:\ t i o n d e  l a  t ù i l l.. :! , d e  t e ll-a s o r t �  q u 1 i l s  
::: ;, p.1 c ,, ; , ,,_· n t ,  d .:: pu i s l -'  j)Oint d 1 o b s ., rv a t i on , av o i r  l û s  d iff" r e nt i! s  haut l! u r 9  a n gu -
1 ..-ti r ... : _.; d .-:; s i r �· �· s .  

/(r t(\• /,.J' r "(,/-'ct.,. , /;" .... ./,.-..-;,..' plafond 

1 
-l_m __ 
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� '

·.
' m od è l e  

Cl ,hau t e u r  a n g u ­
l ai r e  

l o c c.l i c. ,, t i o n  
s 1 i l G L� i t  ;) l � c � ; t. S t t.!  au . 

. 
- ··· :.---'-'-------

;� o i c. t  d ' c i' ' " r v .o t i o n  s a  potnt  d ' ob s e rv a t i o n  s i m u l é  ( f a i r e  u n e  m a rq u e  

t �! i l l •. ;n� : a i t u n '-.!  i n fl u e n c ..! s u r  
1 1 � .::- t i :-r, •. t iun d '-" S  Z1 n t : 1 ...: s  .. 

à c e  nive a u )  

à t e r r e  

Po u r  b s .: c o ;, ù ..:  s :: r i .:: d ..:  m ..: s u r .e s , l e s  ::t n g l .;, s  à <O s ti m e r au r on t  pou r v a l e u r  ( r e s ­
p L: c t � ·: �� r : . c n d  3 "  - 1 7 •  - 2 7 • ,  Il \! s t  p r � f � r il b l l! d 'u t ili s � r  d -2 s  � l � n1 0 n t s  de l l è nvi r on ­
r:�� rr. �: n t  ( c l uc h ..-: r, tou r ,  i tn nl l!'J hlc e t c ,  • •  ) c o rn  rn .:!  � l l: rn ..:: n t s  d �  c o m p a r ai s on. I l  

s 1 .J. t; i r  .. \ d G n c  d '-"  !a i r e  � s t i n -, l.! r nu " t � m o i n " l 1 a n e l �  s o u s  l � q u e l  u n  o bj � t  n y .:1 n t  r e s pcc ... 

t i v  .. : t -:: '"· r. t  1 ,  5 �:i - 9 m t:: t 1 5 , 30 m (.· s t o b s � r v L:  à u n  ... � d i s t él n c �  de 30 m è t r l..! s .  
P .. � J- t-' � t o ri. . .: r �..: r. s u i t ...: l ... · s  v a l � tl r s n t t ri b u � � s  p.-l r 1 .:'  t é· n � o in d .:l n s  l -..! s c .:t s c s  d u  bu l l � ­
t in -:- � ;; u ; � �. �  p r \: v u ,: s  � �  c � t  �. f f\.!'t. ,  �t f  . • _ n t i •  r\ ! v c i l l ,: z  à C l!'  q u oJ  le 1 1 t � rn o i n "  n� c a l ­
c u ] ._. p -l � ,  o...: t s 1 ....: m pl o y � r  à C ..!  Cl u 1 i l  fou rni s s e  u n ..:!  r [: pon s ..:: s .:! n [l d l! L -:l i .  
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r .:· n � · , · i ; : ru :· : . ;� n t :l � � H� r· i f i r p t :! R  t r •.1 t! i t i ,, n n o l s  R U r  l '  i n rl i v i c�u ( r 1o r.t , prénon , o.è l'\.' 3 :1e 1 � : :t: ,  � --· ·..: ;! , � i ;, l 0� :\! , ;-· r ., f e H R i on ) �"!'l i A  nu s � i t l e R  q uc a t i o na iJ r é c i fl c s  R.Ur Ù C !l  
� Y\' '\ � � ,_· 1 �· t r -; u �J l e H  d .?  l n  Y11 i: ,  l e  n 'lc h re c!c f o i s q u e  l n  pe r s o nnP a \'11 l e  I i lo 
.!0 :� ;· : � l �> ; ! r l: r: t  l ,o:, �� Gtc  � C'! l n  t� e r n i (· rc R � n n c c , l 1 l1 y � o t h è s e e xp l i c at ive elu ; - � ,/ : · :- · �· :- 1 .!'  r.:.ye n t  l fl f ,'"'.V � U r  C�U t .� � ! :'J i n  ( e x t rr. - t c r r c !t \. r c , IJO.rO p A y c h o l o g i (iU C , 
e u t �· ; :  r· � c ) n i n :1 i  q u e-: · � <!' A  q u e s t i o n s  r�u •� e n r e  " l e  t (.co i n l i  t-i l de l ll wl :·. ,� �l C C  

!' � r: : .'. -.:: ;:11 .:a t c . l'n� �) l !! c �  2 s t é ;�� l � :...:e n t � r � "\lê pour l e  c nc hc t c.!e 1 1 n � 3 o c i o t i on 
:� l t ot ; ·._:.._  � !. 0  ·':l �-::. � r t i ,: n t. :  1 1 c x /� r i G� n t�tcur o u ,  le c a tt  é c ht! an t , �Jo ur s o n  od/r:c r; !je 
:: ;• !"' ·; , : , p .- l l .: .  • • • • 1 .  
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Outre C (! s  r e n � e t ;-; n (.l rJP n t n  cJné ro ux lo � r c o i l� r �  por;e c ont i 0 rLi rn que l � u c s  l i r.n� s  
prévuP s p o u r  l n  (lP f' r. r i pt i on l i h ro du � h énow�·n<'! p c r  l e �  ;,r• r s --: nn<" 6 t � � t t: e s .  
Lor srzuo c e t te pa;:e s � ra <!ÛDe n t  r eop l i e , o l o r s , e t  ll l " l" -'< q u l  ; �· ·ut l e  " t :CJo i n "  
s a ra i Jl V i t �  h c o n su l te r l e  v� r a o . C� l u i - c i  c on t i P u � r u  �! u s  q u r• H l i o n s  � rJ r i s e �  
e n  rnn>ort a v e c  l ' o ll s <' r vn t i o n , I l  so 1 :1c i ra d 1 un CjUü ll t i o nnl\ i r <> - t ype re s t r<' i n t 
oo i s  n s a o z  exhau s t i f  e t  c ontenant suf f i soüent de de s c r i pteur • �our o ll t c n i r 
une " r e s t i tu t i on" c or r o c t e  c t  c oh6r ente de l ' o b s e rva t i o n ,  
L� s do e c r i ptou r s  Ru ivont s 1  heure , l o c a l i s a t i on , c ond i t i o n s  n� t � o r o l o g i �u e s ,  
c on d i t i o n s tl ' o b s e rvot i on s  e t c  ne . f i{;Urent p a s  don10 c e  que s t i onna i r e , c l\ r  
l ' o b j e t  d u  t e s t  e s t  un f i l e .  Nou s n 1 ovons donc p a s  � l e s  de c�nde r .  
Par c on tr e l e s  ronAP. i t�coe n t s  s u i vants s o n t  jucé s p r i co r d i a � x  �or l e s  �osb r e s  
de l n  c onoi s s i on Hnrco n i o  1 f o roe de 1 1 e n r: i n , c oopo r n i s o n  a v <> c  u n  :> b j c t  c onnu 
de l n  vio c ouran t e ,  d � p l n c eoont , naturo de ln d i s p a r i t i on ,  t n i l l e ,  vi t e � se , . 
i nt e n s i t é  luo i ne u s e , a s pe c t ( ootéri e l , n l> bul cux , e t c )  d i s ton c e , pertu r b a t i o n s  
e t . e f f o t s  sec ondaire s ,  d é ta i l s  de structure , duré e de l ' o b s e rva t i on , non�re 
d ' ob j e t s  o b s e rvé s ,  

ATT·ë:NTlON ! Le s tl i t f é re n t s  o b j e t s  '6voutuc l s  ;> e uven t  ll t r e  � i f f ,( r e n t s . Ln 
Jëiic T 1. ption po rt e ra uni quen<>.nt sur l e  PllE:!UER ob j e t  s ' i l y en n i' l u e i (' \! r e  
�co tte rc str ic t i oR s e ra é gàl ene n t  pré c i sé "  d o n a  l e  bul l e t i n r�ronsc ) , 
Une gue st:lon ;:ib;e sera adj o inte ou que s t i onna i re , I l  a i! r o  de::::nndé nux j"' c r a on­
nc s t e s té e s  de pré c i s e r ln c oul eur de l ' � c h e l l e l n t é r n l e  de l ' enGi n .  Or i l  
n ' y  n pa s d ' é c he l l e  sur 1 1 cncin 1 Co tte que st i on e a t  d e a t i n 6 i!  ou J J � i s t e ge 
d u  c o r o c t. è r o  " i af l u"nçnb l o "  d e s  ;>e r a onnc s s o uu i s e s  au t P a t  d ' :oh s<• r; n t i c- n , 
Foire reop l i r un quo s t i onno i ro type d evra i t  �eroc t t rc , l o r � que l r  ' ' t � � � i n" 
ouro t! 6 j �  reop l i  l n  �P•c l . r o  pace , c 1 e a t-à-tl i r• s o n  c oop t e - r e n � u  � e r a �n n " l , 
de qu an t i f i e r l ' i n f luence qu ' à  ce quc a t i onn o i re-ty;>e c t  h fo r ti o r i l ' c n c;. u � ­
t eur sur l o _vers i on d e s  toits propo s é e  per le " t éoo i n " . 

ATTb�TION 1 A l a  Aui te de s on que s t i onna i re apé c i f i que du t e s t ù 1 o�aer>nt i c n ,  
Të-rr:rrcëin " ouro à rec;> l i r  un " t e s t  c o op l ér::e n t o i r a "  bn;:> t i s é  a i n s i  ; our n e  :t'os  
a tt i re r  a o n  atte nt i o n sur l ' o b j e c t i f  de c e  nouve &n t e s t  q u i  a e r a , en ! a i t ,  
une éprcuye d e  sut;�;;e st i b i l i té d e s t i née , e l l e , à éva lue r l e  c aro c t � re " i n f l u ;, n ­
çnbl e "  d u  " té oo i n " ave c p l u s  de pré c i s i on ,  Cette s e c onde f �u i l l c  r o rtn�t 
uniquenent l e s  noe e t  prénoo ( a ) du " tleo i n "  devra �tre j o i n t� nu preci e r ,  
L 1 e x;>é r i ocntnteur e s t  donc c o rtl inl e oen t inY i t é  à s e  owl i r  J ' une Ot�rn t e u s .:! , 
T,e d é ta i l  du t e s t  de sur:;ge s t ibi l i t é  e s t f ourn i en ann e x e  du i' r é s e n t  .;u i< .!e­
t e s t , 

TRO I S I EHE EPilEUVE TEST DE CREATIVITE 

N/t'I1UJU:: nu TP.ST 1 De mm d e r  aux p e r s o n n e s  i nt e rro �é è a  <1 1 i nY('n t e r  U ll .:!  h i s t o i r e  
d 1 0 , V , N , I ,  
1 ° )  Dan s l n  oo i t i é d e s  r 6 g i an s  l a  c a t é c o r �e cl 1 é trnn Ge t S s c ub o i t 6 e  ( d i s ç ue 
d i u rne , l UiJ i è r e  n c e tu rne , ou rencon tre rc;J ;J ro c hé e )  ne s e ro y n s  r r é c i s 6 e  et 
s e ra l n i s s� e  � l ' i n i t i a t i ve d u  " t 6o o i n " , S i  l e  ! i l e de Sp i e l �e r c  n c u  une 
crnnùe i n f l u enc e o n  � e u t  A 1 n t t e n d � e  h " �roupe r l e  t i r" sur d�a renc ontre s 
r a p pr o c h é e s ,  
2 ° )  Don s l ' ou tre oo i t i 6  de s r6 � i on s , i l  s e ra decand6 aux " t�ca i n s "  des 
c r é a t i on s s pé c i f i que s d o  ren c o n trc o rappro c h é e s  ( l e s  p l u s  r i c h e s  � n  O:,vl-n eoe n t ;  
donc nu p o i n t  :.l e  vue i n f orcoti o n ) , 

BU'l' lm CE TE:ST : Il re n se i t�ne ro our le dt• t;ré d 1 1· t r n n g e t S  d e s  r � c i t s  i m·ent. é R  
(du ao i n a  dnn o B d e R  IG r6 ci o n s ) ,  N o u s  � our r on o ' c o l eeent � >o l u e r  l e  p o u r c e n ­
t aGe d 1 i n f orco t i o n  c r� d i bl e e n  fonc t i o n  d � s  r � c i t s  d e  l n  l i t t � r o t u r ç  u f � l o ­
i� i qu e  r ( P l l c ,  DO i t!  ouo s i  vo i r  s i  l e s  r6 c i t a inve n t é s d i f ! :, r e> n t  n o t ah l e c:e nt 
on n o n  c!e s ré c i t s ré il• pllr une é tude c on;:orotive de l n  r oh a r t i t i a n h o r a i re , 
do l a  du r6 c d ' o b s e rva t i o n ,  de la v i te s se r n � p o r t ' c  e t c , No�s sau ro n s oi l ; s  
doux d i s tr i but i on s nant hooo c�nc s  o u  a i cn i f i c o t iveoP n t  d i f f é rent e s .  

A l v i n  Lovrton tl bontré aux Etat a-Un i s 1  qu ' i l n 1 e x i a t n i t  p a s  tl "  d i f ! J n n c e  
s i cn i f i c o t ive entre l e a  r�gro a a i o n a  hypn o t i �ucs d e  c c a  o l l é cu � s  e t  l e a  r � c i t s  
i nve n t é  a s o u s  hypn o se , C e  t o s t  ;)o met t ra un e  �tudo c orr?nrnti ve e n  <! e h o r a  de 
1 1 i n f lence évo ntuo l l o de l o  BUCE;e •t i ao hY?n O t i que , . . .  / . . .  
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L a. w.son o. � g a l l� Jn <J n t  n1 ont.r � l ' a b s \! O C c!  d n n s l � s  r .... c 1 t s  inv ...! n t � s s o :.J s  h y t1no s .::! d �  
c � r t a in e s  c a r ac l � l-1 S t l l u � S  ·u �  l i U F' ü - � a t t � r n  t � l l \,; a  l a  p..: u r ,  1 '-! s  t o n t r a c t i o n s  G .... • 

t i! m p s ,  l� s " H " t s physi'] U � s  <!t phr s i o l og iq u � s ,  l<! &. a m n .f s i .J s ,  li! s r :, v .� s  " t  l .: s  
c au c h .: m a r s  r d a ti f s  à l ' o b s ., r v a t ion. Au c u n <!  s � q u o! l l .:  n ' a  (: t .,  c on s t a t� �  b i � n  .: n ­
t e n d u .  I l  f a ud r a  v '" rifi .., r ,  ,>a r l <!  p r '" s .:o t  t<! s t , s i  c ..: s  m od i f i c a t i on s s ..:  r o> t r ou v .o nt 
� gal <! m ., nt .:n d .;, h o r a  do.: la P " r s p <! c tiv'" a o ,>hrologiq u � .  Nou s a u r ion s l à ,  san s d ou ­
t e ,  u n  c d t è r \l a t t i! s t a n t  l a  d i ff .â r o! n c i!  o! n t r ;: k s  r � c i t s  d ' O V N I  o!l L : s  �!f a b u la t i o n s . 
L� a i n v a r i :'l n t :J  th.! r o n t  j u g:� s n o n  �:\ s rt u a l i Ll l i v -.: rH � n t � a r  l.. . ..: u r  r' r � s ..: n c ..:: c o n1 n1 �  
d <1 n s  l ' .S tud c d "  La w:s on , m a i s  g ua n t i t ,H i v .., rn ç n t ,  pa r l e u r  m a g n i t u J ,, .  
O b s l.! r v .:t t i o n  : si l ..!  1 1 t� m oin • • a r û � l l� n1 .:! n t  o b � 0 r v �  u n  OV !'\1, p ri 0 r .:! d 1 �n n ....: x ..: r  
di r <! C t <! r n " n t  a u  bu l l .: l i n - r .: ,o o n s <!  u n  b r ,; f  r � s u m .o  d "  s o n  o b s ,., r v :l. t i o n  afir. q u ' i l  
soit p o s s j b l \.!  d ...:! • n ..: n\l r un\! étud.J con1 tJ.:1 rativ..1 ..: n t rit l ' O V N l  ' 1 r J ,.!l • 1  � t  1 1 i nv e :l t� 1 1  
( é valua t io n  g l obnl ., ,  s � m .:tnt iq_u .. ) ,  U l)  L .:: s t  d ' an n l o g ioJ c o m p l  t "  c .J  t o.J s t : 1 1  oJ S t  
d c m and� aux ?-' r sonn .: s  1 '-' S I .; .: s  à quoi l .: u r  f:!.it •"! n S  r l ' O V N I qu ' l l .: s  o n t  c r6i:l. 
L« G E RO <l o.J'  13 .; s:�nÇ o n  s ..i  p r o ,:>o s .: d "  fai r "· ·f-, b li s c r  ;> a r  d ..: s. CJ n C:ln t s d ' :Ï G .:: sc ob f­
r -.!  l oJ  t � s t  d ..!  c r cati v i t � s O u s  fo r nH.: d ..!  d \! s s i n o. Pou r  c ...: ll il n \!  {.:lut .J. u c u n  fo rrn u- ·� 

lai r" ,oa r ti cu ll .: r il s u ffit s i rn ?l oJ m .! n t  � u ->  l .'!  d .: s sin s o i t c o m ;.> r i s  d :> n s  u n  c a r r �  
• d oJ  7 · c m  d .:  c ô t-' .>r-=c i il � rn.! rH { ;)ou r r ai s on d 1 a rc nivagd d p o r t :mt o.u V(!·r s o  l d ;  

r -.J n s l.! i gn i.! I n c n t s  s i g n a h : tiqu c..! s s u ivn.n t s : ' no m .  ' p r � n o m ,  a g � ,  �d r ...: s s -.! 1  : niv \.! � u 
d ' é tu d .; ,  l ' .: n fant a - t - i l .;, lu d .; s  li v r..: s trait:>nt  d ..! S  O V N I  ou d "  s c i..: n c �· - f i c tion ? 
à q u o i  l u i  bit ,:> CJ n o c r  1 1 0 VI'oo l q u ' i l  a c r é é  ? Q u e  son t le s OV�! p ' J> r -' s  l u i  
{ � x t r a t � r r � s t r � s ,  ;JÏl�no nH i n J s in c o n nu·s � t c ,  • •  ) 7 C....: l...! S (  S \! r ::t  d i r ...: c l..!m � n t  
analy s é  a u x  .!:tats U n i s  ,oa r l e  d o c t ..: u r  !U c ha rd· ;-I ain. � s  du ;r.s r>a r t -.! rn c nt d "  ,:>:1y · 
siq.u<: d� l ' u n i v<: r's ité d "  L o s  Al t o s ,  C a li !o rni i! ,  S,> é c i nli s é  d a n s  l ' .i tu d o'!  è � s  
d .J s sin s d ' OVNI,  l e  doc t., u r  Ai n  .:: s a  m i s  � u  ,>o i nt un..: c od i fic a ti o n  d "  h fo r m <:  
d è s  O V N I  "xtr 3 m .:! rn c n t  p r é c i s �  " t  pt! r rn c t tant- l 1 a n a ly s c  à l ' o rd i n :J. t ..: u r .  L .>  -· . _ _  . _ 

r � s t1on s a b l �  du p r oj � t � s t  \!ntx� �n c onta c t � V .::! C lu i à C\! suj ..:: t cl u r ù n t  C c! S  d � r -
ni ., r e  m oi s .  L " s  r é s u l ta t s o bt.,nu s p a r  1 .:  .d o c t <! u r  n:1.in � s  s u r  d .o s  c a s  a m .!  r i c a i n s  

. s o n t  d " s  ;:> l u s  in té r <! s 5a n t s . li s  s ..: r on t r é 5 u m é s  d a n s  Jç  r :1 p po r t  f in :!.l  p u b l i é  12 n  
!in d �  p r og r an 1 m � . Si c ..: r t a in ..! s  d � l� g a.tion s r � g ional. .: a  sont  \! g o. l � m ..:: n t  i n t é r � s s � ,.; S  
p a r  c .:ttç modalité dè r é alis ation ;>ou r un.! ,:>a r t i "  d " s  ;><! r sonn"s  i n t é r ro �; (· .J s ,  ..!l l .: s  
s o n t  i n vi t .! � s  à s ;:  c onfo r m " r  aux i m p .f r a t i f s  d "  r � a l i G a ti o n  d -" t :"l i l l -' s plu s h .:! u t  • ..:::n 
a t t " nd a n t ,  un g r:1nd m <! r c i  à Mon s i .:! u r  Tu,>in ( G E RO) ;ou r son üid .:! p r é c i .o u s �  " t  
o r i gino l,;,  

l\ l o d ù l i t-' s d �  r -" :J. ! i s � t i o n  : 

Il su ffi r a , i c i ,  a u s s i  u �  f a i r ..!  r.� m plir tl� r L� � rn oin un {o r m\l l � i r t.! r � f"1o n s �  S ? � C Î il ­
l ..: rn .o n t  ,:> r � vu à c ..: t  dfd. 
Pou r li m i t " r l" n o m b r o! d.., ! o r m u l:ü r c s  diff� r .., n t s ,  l e s  m .:! m b r .:: s d" l a  c Cimmi s - ... . 
si on 1\.t o g o n ia o n t  souhu. i t �  q u �  L .: s  i rn p rin1 � 9  s o i �.: n t  r �d i g � s c o m rn �  s u i t : 

. 
l i: r" eas" : C :J. rtouc h .:: s i g n o l .; tiqll� d r ..: n s ., i g n <! m  ... n t s  g : n .! r :H,\ X c o m ,> r ..: n :> n t  : 
n<> rn , p r�nom , âg..:,  ad r .;, s s _, ,  s .: x ..: ,  d i ,:>l ô rn .., ,  ,>r <J! ..: s s ion,  1-' c a c h " t  d .: l ' a s s c c i a ­
ti o n  ou 1 1 u.r.i r � s s � cl ..:  l 1 �X_rl� r i m � n t a t ..;: u r .  1\. l.:li s ;] U s s i l ..! s  qu \! s t i o n s  c i - à ..: s s ou s : 
- la p� r !l onth ! \! n t - l-: 1 1 � t� m o i n , ncn - t � m o i n  i n t � r � s n ( ,  n on - t� rn o i n  j nd i !!.:· r\.! n l  7 
- hypoth� s l.!  p r .:: f � r é \.!  du t � rnoi-.1 ( � x t r � t 0 r r i.! S t r ...: , ..: s t� r i t ,  voyog..: t �.-· rn ;:>o r l.l l . . ..  ) 7 
- D .� n s  l a  c ;:, s d ' u n �  o b s .., rv o tion r C " l l "  q u i  :1. u r i .., z - v o u s  p r �vo.:nu ? 

l .: m .:  1lilij..: : f'o u r  la m o i t i 5  d ..: a  r -" gi on s 1..: f o r m u l:J.i r,; c o rn  p o r t  · r-:1 u n h u c. m .> n t " n  
d � uxr � .nnu p a g c:.:  l a  q u l.! s tion suiv::lntl..! s u i v i �  cl 1 u n c q u i n z .J. i n (!  d .:: l i �n,. s p r �  v u �  s _t)'-")u r 
la r � da c t i on du t�xtc : 1 1 i m a g i n � z.  qu� v ou s o b s .: r v \! z  un O V N I : d � c r i v � z  c �  'i ll �  
v o u s  voy � z � � . 

Po u r  l:J. S o! c o nd " m oiti.S d .! s  r '-' g l<>n G ,  il s ;, r <l  d � m ilnd.: d � s  c r ( a t iù n s  s p.:! c ifiq u -' S  
d .J  r "n c o n t r .: s r a ,o ,) r a c h.:! ç s ,  L .!  q u  .. s tionnai r <!  u t i li s C à c d  o!ff d e s t  i & s u d .:: la 
,> r o c � d u r "  de Law son c o mp r·"nant l " a  qu -> s t io n s l ..: s  plu s i m 1>.., r son n dl " s pù s s i b l .:l s  
.:1fin d� n .J p a s  int rod uir\! d 1 � 1 5 m �nts  d d  r � ,lo n s ..:  dan s  l..! a q u \! s t io n s • 

. . - / . . .  
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Dan s leli  d eux cas la d cuxi�me ,>age du {ormulaire r .O ponu sera bo t'dé e  d 1 u n  repli 
r e  d <! s ti n.! à c om ,>tabi li a e r  l ' info r m a tion c o n t .: nu e  dana le texte (infor mation qui se ra 
a � ri.5e par c: a t -' go ri�) . 

L ' a t t ribution do.�,s bits d ' i n!o r ma t ion J>Ou r c haqua !o r�ulairo� r 6j)on a e  e 1 eff\lctuera 
,.> a r  c: ooptati�_!l -��- Ç.<unitâ a.!i.n. d 1 .tv i t n  a on ' Sspd"é t' subje'c tU. . 

. 

1 � ) .• 5 

' • •• 
1 
1 

1 1 

. ..  , 1 

• 

. .  , 
1 

1 · 
' 

'. 

' • 1 1 1 ' 

WllU� 

Le e d.HC.! r�nt o! s  rub riqu e • d ' in!orma.tion s e r ont nom�ro­
té.a.s· m a i s  l a  lé.g�nd.: , n ' y  figur.Jra i'AS _afin . q ue le ' ' tu- · 
m oin" n ' ait paa a c e � •  à l' inlo r m tion qu" nOU ll rechef -
c:hons, 

· · 

. 
- - - - - - - - _ _ _ _ _ _ _ _ _  ; _ _ _ _ _  - - - - - - -- - - ... · - - - - - - - - - - ·- - - -

• 
- - - - - · - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - ·  

- - - - - - - - - - � - - - � - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - -

- - - - - - - - - - - - - - - - - ·· - - -- - -· - - - - _ _ _ _ _ _ _  .: _  .. � _ _  ;.. .: : . . . . 

; -- . .. .. -- .� .. · ... .. . ... • . �.:_. .. ·.:--;;;;= .;. - - = - · -

- - - . .. ... .. .. .. ... .. .. . .. .. .. . .. .. ... ... . .. ... .. .. ... .. .. .. .. ... .. .. . .. .. .. .. ... . ... .. .. . ... .. .. . ' 

- - - - - - - - - - · · - - - - ·  .,. _ _ _ _ · - - - - - - - - - · - - - - - - - - - - - - · · · ·  

1 .. n o m b re d o.� ' b 1 t a  pa r 'c olonn e s e ra c: om ptabill a ... un bll.a 
d...: Io:u i ll u  .: t  c ' � & t  cc c hl ilr.J seul q u i  se ra lnclu dan s la 

e tati stiqu� • .:::nfin ln question : "à quoi  vou s {ait p n s " r  l ' OV�l. qu.: vou •  av�z l n v.:nta ? 
S <! i v r a  l.:l t .::x t ...: dan s 1.: c a s  <lu ,> r .: m i .: r  typ-l d o�  t oa s t ,  c 1 .::s t  à. d i re l o r s q u ' o n  aura dem an­
d .ô_ à la p.: �sonn" t.:: s té;! d 'inv�n t .:> r  un� nistoire d ' O VNI s a n a  un pré ci se r

. 
la c:at�gorio 

d ' � t ra n g  ... tc, 

L<J s t.; m oi n s auront .:n suit" à r "m ,>li r un " t e s t  c o m pl ,; m cntai r e " (t.,at  d -a  augge s ­
tibil i t� ,  voi r ann..:x.: ) qui d .: vra � t r ...: .annexé à l...:ur !o r mulairo répon1.t� Pr évoir donc 
u n ..!  o, r a f-:u Id ,  

t . ·r l i " t " d .: o  c u l onn .., o  ( d onc d.;s c a té:gn r l " a  d ' ! n fo r m a tlon a r e c h .:n: c hé .: • ) " a t  la su!.,nnt.t 

I - E t r a n g<: t é:  d;, l ' info r m ation 
I I  - C o m _>o s an t "  é m o ti o n n dl..: dan s l ' i rb r m a tion 
Ill · Pa tt..: rn u!ologiqu;, ' ( pa rallO:: l.: évid ...: nt avec d.:• ca.s an t�riaur a da la litté rature) 
IV - Pa t t .., rn u !o l o g ioqu u  ;o s f!i.b.l-:. 
V - Pil t t .: r n  dc . sci .. nc .: - !ic tion ( parall� l.:: 6vid.:nt avec do:�s réc:itil da la-lltt, rature da 

s c i.:nc " - fi c t i o n )  
VI - P, t t ..:  rn d .:  a c i .:n c .: - Cic tion po & B i b l o:. 

V Il - C:H.:: ts ,>a r o y aycnologiquo� B ( d "  ac ription a • ' a pparen�ant l la. Utt6ratur11 irration­
nali s t o.� )  

. . .  / . . .  
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V J [) 
lX 
x -

O bj .: c t i v i t J  { ;:>a r ti .: d u  
p,, r tb l i t .! { ;,n  r t i - ;> r i s )  

} .. ! � n s v n [ ..: S  d .:: l i b � r ..; s .  

r -" c i t  i l l u s t r a n t  u n "  ab s c n c " d "  �n r t i - t> r i s )  

Q U A T RI S M i.':  f: i" :l Z U V E  T EST D E  C O N N AISSAI" C E  

:--. · �·. � r --=  � '..1 t ! .� t : C1roj .: c t i o n  cl 1 u n ·.! s ...: r 1 �  d ..:  d L\ i">o s i t i V ..! S  d u  t y p �...: O C t'vl ( an .:J. l o gu e à 
l ' .  , H .:U \ ..:' <!�1 �vd <! d .:: L: r ou t � )  c o n s :� c r -' "  aux U V N I. L ' i llu s t r :J. tlon h u m o r i s tiqu-e .:! S t  
l ' < > � u v r "  d .:  P:::. t r i c k  3U � Zl\ ST I::I!\I A3 � �  l "  t..:xt<! <: s t  i s s u d .:: s s tatls tiqu è s  publi u c s  
d ."' s ' a rr :-� .:: ..: s  d 1 :�.uj ou r d 1 i1ui ' '  ,- a r  l "  l i ..: u k n a n t  c o l o n d  A L i.': XIS. C: l l <! s  a � r on t  tJX;>loit.:..S 
b co r  s ::: n :'.ll t u r i � .-, t i "n { r .:f.:: r " n c ..: I l l  E!\-l,"\A d u c olon d L L PI N J:: ). L1 illu a tr:J.tion .e s t  
h�J :T', l) r i s t i �, u ..: -'lf i n  d 1 � v i t ..: r , m i s  à p .:l r t  s o n  i n t � r � t  i nt rin s è .:tu � , d l.! !ournir d -.! s  61� -
r.-. ..  ..-r: t s  d ..:  r � ) ü n s ..;  d �u� s  l �.: s  q ul...! s tions  � t  l � s  i llu s t ration s.  

J G t  : � v J. ! u a t i .: m  d u  n i v .:.:�.u d ' i nfo r m a t i o n  d "  l a  ;:> o ,.> u l a t i o n  au suj .:! t  d -e s  OVNI, à 
-�;1 C ...! r s ..: lo:1 C •! r l� in s c ri t 2 r l.: s  c o m m ..!  l ' &g � ,  1� n iv< au d 1 � tu d � ,  la c n.t ù.g o r i e  so c io­
� r v !\.: s s Î ù :1 n � l l ..: , 1 ...: s 0 x,� � t c  • • •  C o:: r t : d n s  d ..: s  t � s t s  p r � c �d � nt s v i s ai'"� n t  à � valu e r  
l 1 i :� . ;. u. c t  ci ., l ' i n fo r m at i o n ,  c du i - c i  a pou r but b. C] U a n ti f i c <l tion d .J  l ' info r mation OVNI 
.J , s ,;cr.i i d �  à J ' ..: t .:� t  h t .J n t  c h ..: z l .:: s ind i v i d u s .  

U l s ..: r v ; t Î ) :i c�  t ...! s t  ..! S t  à (! ff� c t'1� r i m p.5 r a ti v � m � n t  \!n c o m pl6 m c nt du t� s t  d e  
c r ._ H i \ � l  . ..  f uu l � s  l..:!S  tJ � r e o nn ..! S  s ou rn i S è S  .�u p r ..:! m Ï .  .. .: r d ëvront  5 \!  SOUn1�ttrl.!  l'lU 
5 ,  C: l fHJ . 

� . :� �! :. ! i t .: d� r ..: .-.. l i s "'! t ion : i l  s u ff i r a  d �  f il i r '-.! r � m ;.>lir au x 1 1 t� m o i n s 1 1 un bu ll� tin rU pon ae 
'> ; - . ... i. "". Î. · : ' � ' '": n t  , .. r � vu à c � t  ...: ff..! t .  C ...: b u l 1 1..! t i n  r (: p on s �  s c  c o on ïJO S �  d 1 un \!  c ü r tou c h i!  signa­
! - t i  1 u �  \,,:.; r,-, , ·. r ..: n ;.nt l ..:! s  r l..! n s ..: i g n ..:: r n ..:: n t s  g: én � r '1 u x (nom , ...: t c  • • •  ) L'l quali t L: dU p a r t i c i ­
,-· î. t t t  ( t .: r r ·, ! � i n ,  n o n - t .::! ;n o i n  i n t G r .: s s é � t c  • • •  ) . l ' hypo th � s �  p r � f � r L: t!  du " té m o i n ". I l  
c ... · :;l ;• c r t ..;  � ;; .. :l l 0 m ..! n t  u n .::: g r i l l ..:  r 6 1H>n s ..:  à r ..: m y li r )l:Lr L.! iJ ù r ti c i ,:>.J. n t  l! n fonc�i o n  d e s  
c :-. .. -. i x  s ,·, ..: c i !i -.t u ..: s  qu 1 i l  f.:! r ::l  i) � r m i  l� s ,J r o po sition s q u i  lu i s e r o n t  s ou m i s t: s  .. 
. \ : r .  ;. ! Ï • < :\ 1 J r r o ;>v s i ti o n s  s � r o n t f � i t \.: S  jJt::1 r  q u � s t i on. LI.! p.:-t r t i c .i p.:l n t  .:1u ra alor s à 
------ c !H-'i s i r  d "  b r O: ;>v n s ..:  A, l3 ou C l:l.l u "'ll"  -.: s t  b b o n n .: .  En c a s  d .:  dualit� 
s i :-;-, ::.L .. ! ;,.  r ..; rJon s �  A c o r r ..! S p<al d r ·.l. t 'J uj o u r s  à ' 'oui 1 1 ,  ln. 3 à 1 10011 1 1  ..: t  la C à 1 1j �  P ignc:::rre 1 1  

L .... t ..: � t  s ...: r ."\ c 0m ,)l � t .:: 1) .J. r  u n  ' 'q u ..: s t io n n .:l i r �  c o m �l é rn � n t 2. i r �  . .  d ..!  su gg e s ti bi lité 
è .; n t  1..; s b u t s  o n t � t .:!  � n o n c 6 s  � r � c �d .:: rn tn ..! nt i!t dont 1 �  d � t.:d l t.! S t  donn� �n annexe. 

A.l'\ !'I � X S : D�t '1  du gu.., s t iunn ;� i r.? <J., r.ug>:l! s t 1 b ï l i t6 

:-.. -� � ·  . .: !" ·.: �!·.! t ... · s t : C ..:  t .... · s t  c u m ,J T ....! :�t! un ... : � ? r � U V I..! d �  s u c g � s t i b i l i t �  S lH � c ifique d � s  O V NI, 

� : 1  t .: ::; ·. (: :  :� ... · r s c.: IE! r..: h ,  d n  t ..:: s t  el i t  è.u 1 1 t r :. ,; - li n (! "  ..! t u n  t ..: s t  d 1 :1 p t i t u d l..! a u  d � J' i s t.:\g\! d -.! s  
i : l •..: ::-. ! ... : • ;  · ;J t i C •:.O - � � c n n O:: t r i q u � s .  K. � v ..: n •.:.> n s  su r  c hacun d 1 '-.! u X  ..: n  ù � t:t i l ,  

_� . ... - r · jh. l ... !i t : l .! s  jJ._· r s u nn ..: s  l.. .: ::; t � \..�5 .:!u r o n t  à. l i r ..: u n  t \.! X t ..!  d ..: s c r i 11 t i f  à c o. r nc -
· r  .... · . f  .t 1 •  i 1 � h .  (tl ..: sc r.i pt i ."Jn d ' u rH! s i tu '1 t iut1 cl ...: r � n c o n t r �  r � .J .) r o <.: h � � )  .. Su r l01 b .'l s c  d e  

c �: t ... >: t .: ' l u ' i ! s  ,)'.)\l r r o n t  c 8 n .; t e! m ...: n t  � v o i r  ,s :J u s  l ..: s  y�ux l ....: s " t l: rn o i n s ' 1  d '-! v r o n t  r � po n ­
G r ·.: il \J rt ï U · · ""i ti <, n n  .... i r ..:  ,� ) r .:: c i s  c o n c ": r n 1 n t  d ...: s i n fo r m -.. t i (;n ;, nr; n - r: c�, n t •: n n ,� :, d . .J. n s  ] �  
t .... ;,t ·.: . 

=.�,l ie  : t i .:.  n : I l l u s t r rJ n S  C ..:  ,J r -:> b l ·� m ..:  ,J.:t r un c � s  ,? r :. c i s  : s u ;J tJ0 5 0 n s  q u 1 on s o u m e t ­
t ...: �; _.. ,J � l...: c t ·� r ....: .-t u x  ' t ..:: n1 r,; i n s ' '  l J.  d � s c r i ;H i on nl i nu t i ..! u S� d 1 u n  v i l l a gt.!. D û s  info r m � tions 
-; _  ·. <.: i f i  t U ..: s  s ..: r � i � n t  fc. u r n i c: s  d u n s l ..:!  t ..: x t ...: stJ r l 1 n. g c n c c m � n t  dl.! c ...: vill.":lg\!,  sur la  t .� i l-

tJ ....: � � u  .: s ,  1� n .;, t u r �  d e s  t c- i t s  ( tu i l � s ,  � r d o i s � s . c h n.u m ..! &! t c  • • •  ) m a i  a 1 -c:  t .:! X t l.!  n �  
c • : :1 ,J r � r.d r � i t v o l  :: n t  -d r � r n ....: nt  .:l,u c u n �  info rm a ti on d l.!  n il tu r \!  m � t ( o rol ogiqu � r c ln.tive 
:: · 1  ; ·� u r  d� 1�  c! ..: r; c r i � t i ·.J :l  ,.... � r � x .._o m ,.; L .! .  L � & y e r s o nn � s  t �J s t 2 ..: !i  au r � i ..! nt alo r s  à r � po n ­
, : r ... : :'1 \J r . ..::. \,; ..: � t i 0 n n � i r ·� jJ r C c i  c o n c lt..! r n a n t  d � s  i n fo r m a t i o n s  n o n  cont�nU\! 8 dnn s  l...! tçXt\1 
c •. r: H·r, "' n• . .  us l ' .:� v ,; n s  v u ,  .:t ..:n ;> 3 r t i c uli.; r à c ., l l .; s  :J.yant t rait à la si tu ation m l! t � o r o g o ­
i_: i :; u �  d v � t  j }  � t.. � i t  'l \J \.! S t i o n  iJ lus  h�ut. 

. . .  / . . .  
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Dnn s l ..!  c :1 s  jJ r ,.;! c l s  d l.!  l:1 rcncontr\o! r ll,..>� roc h lo !..! i l  s � r .:1  m l.! n ti on n� \! n t r �  ù.u t r � I L!.  

p r � G I.! n C �  d ' hu rn a n u Ïd\! s , s � n s  d 6 t:1 il s c o m ,.>l .:! m �ntai r l.! s .  L � s  " t .5 m o in s "  d ...! vrc.. n t r é po n ­
d r e 1., 1>lu s :\On n :! t _, m ..., n t 1>o s sibl"  à u n  q u _o s tionn:li r "  ,>o:> r t�n t , .: n t r �  :> u t r ..., s , s u r  b .  
r�;> r û s ..., n t:l t i o n  q u ' i ls s c  font s 1>on t.:ln-' m "n t d " s  hu m :l n o id ., s .  

B u t  d u  l -' s t : i:tud L ! r l " s  m'" c .:tn i s m " s d "  la r c ,>r � s ...,ntat ion .,t l ' i m iJ o r t :-. n c "  d" b. 
s u g g " s t!biHtJ. L.: s "t�moi n s ' ont t.,nd:�nc " à b r od " r ., t  à ro m an c ..., r . c .,  t" s t j) -' r m \! t t r a  
d "  jaug., r  l ' n m ,Jl..,u r d<J l a  ;:oha s �  aubj ...,c tiv" " ,:>a r :� sit:m t "  l a  r <O ,> r '" s " n t :� t i o n  d 1 u n  r -J c i t. 
C..:tt�  ph.L s �  s u bj � c ti v \.! p�ut � t r ..: ,  i! nt r� a u t r � .s , u n l�it d� c u ltu r...! ûu d 1 � nvi r o n n ...! m l.! nt 
( .,x ,  : un m éù i t.J r r ::m o.i " n v .! r rait sans d o u t .! ,> l u s  fac i l<O m .,n t l.J vill"C" d � c r i t ,> lu s haut 
.. Jar b � �u l ..! m p s ) . 0..! no m b r �u s � s c ho s .J s ,  �oJn ...!!f l.! t , ��uv.:;: n t  ü.v c i r  un..! inc i d � n c �  non 
n é: g li g .J :> bl.J s u r  1 1 -: n s ..., m b l "  d .! s  i n l .! r ,.> r è t:>.t ion s -.! t  d"s val <O u r s dont c h aq u -' individu 
�at l ..!  ù 6 ,:>o si tai r .! . 

Mod ali t 6 s  d .!  r .J:� li s a ti on :  Il su ffi ra d "  fn.i r .:  r " m ,;l i r  aux " t.S m o in s " u n  bu l l .! ti n ­
ré;>otH h !  o ��c i ll l � t'n lo!nt ,> rJvu à C t! t  � {!..!t c on t � n :-t n t ou t r \!  1� q u� s t ion n;:1 i r � lui - m � m ..! , 
1� n o m  d u  1 1 t � Jn oin 1 1  l.!t un..! m i s !.! ..!n g � r d �.!  d \! m anJ.:ant aux i> � r sonn..: s t � s t -:; � s d� r .:: tJo n ­
drL! 1 �  plu s h onn � t l.! m ..!n t  ,..>o s s i b l. ..!  a u x  q u \: s tion s t.! rl i nd iqua n t 1� r -.: ? r -.: s 0 n t ."'l t i 0 n  q u ' ..! l l ..:! s  
s 1 .é t:� i. .: n t  f�i t " s  a,>on rnn.: .., m ..l nt d "n n" c h .., rch;:,nt p a s  à brcd � r  ddib0r.5m .ont,  c ' c: s t  .'!. 
ù i r "  à inv � nt " r peu r r.Spondr-.1 à tout ; n i x  aux q u .., s t ion s po s -' o.: s ,  Au C ;:i S  où c ,;, r t:>.În .! S  
q u c: s ti on s conc .! r n <! r :> i .:: nt d � s -'1-" m c: nt s d 1 infc. r m a t io n s  q u 1 . d l .! s avai.! n t i gn o r .! s dan s 
l � u r r � �J r � S \! nt a ti on du r :: c it , l ..! S  ,Jt.! r s o nn � s t t.! S l � \! S  s ..! ront iJ rij è s d ..:  l a i s s � r  un b lanc. 

II - T -.! s t  d" Rü RSC iVI.C [ ! : 

L..: s t" rnoi n s  auront à ,>r '" c i s � r c "  q u ' u n  m u ti f obt..,nu à ,> a r t i r  cl 1 u n .! t â c !-& .;,  d 1 .! nC r .! 
i: v o q u "  pcm r \! u x. L.;, d -" ,>oui ll" m "•H du t .J s t d "  R o r s c hac h "" ,>r .é s .;, n t.! r a p :� s  d.;, d i ffi ­
c u lt '" au S -.! n s  ou il " a t  c o m mu n� m .!nt " m ploy.! ->n p s y c h o l o g i .., ,  L.! t .! s t  s j>.:: c ifiq u " 
1Jo rtait sur  l ' aptitude: à la c onc �J ,.>tuo. l i s a t i o n ,  1.: tc: s t  coo Ror s c h a c h  p o r t "  s u r  l ' a ? t i t u d .!  

· à  l a  vi suali sation. 

III - T <! s t  Ju " T r :lj>· li n � " 

L.! s t" mv in :J auront à ob s t n v " r  p'-'nè:1nt 1 ,  30 mn un c: n s .) m bl..l d .!  li g n'-' S d ' i n -" g :l l .c s  
lo n gu c: u r s " t  ù"vrunt ., n s u i t.;, r � ,> r o d u i r ..:  l .!  plu s ! iJ è l -:! m .J nt ,.>u s s i b l" c dt .J  s t r u c tu r "  
au V .! r s o J� lù { .! u ill.! - t" s t  s a n s  r .! ea rù " r  la f i gu r "  pe ndan t 1 1 [ p r ..,u v .., .  C .!  t .! s t  .! S t  u n .o  
a u t r �  fo r m "  d "  t " s t  d ' a,.>tituù" à la vi s u:� l i s a t i<Jn,  

I V  - T " s t  ù ' apti tud " au ù O:pi s taG" d " s  i llu s io n s  O;Jt i c c -g.é o m ù t rigu " s  

L ' illu sion u t i li s '" "  i c i  .o s t l ' i llu sion Ù ..!  PO fl fl " nJo r!f, o ù  cl -> s  l i gn � s  d r o i t " s rigou r -> u ­
S <! m i!nt ,>q. r:>.llè l " s  8\!n b l.., n t  c o n v .J r g .o r .  Po u r  q u :mt i !i .! r  l ' a m ,>l'-' u r ;> r i s "  p:u l ' i llu s i on 
C l1l.!Z la p-.! r s on n \!  t � s t� d  il lui s 0 r a.  cl ..! m a n d �  d 1 -.: v."l lu � r lo. di s tn. nc ..: à l ::1q u ..! l l� l \! s  d ro i t � &  
& -'  r " n c on t r .J n t ,  Suiv:�nt C .:! t l "  .:lv;J.lu :\ t i o n  i l  s � r :>. ;:>o s si b l "  cl "  q ua nti fi � r s o n  � p ti tud "  n u  
ù6pi s ta g " Ù i! s  i llu s ion s o,Jti c o - g :i o m .S t r iq u .: s .  

C .!l t o.!  a,:>titud.! .:t c .J lJ ., s c c.n c <! rnant  l :l  v i s u ;:. li s a tion .:! t  ln. c CJnC ..! ,.> tu:�li s a t ic n  fou r ro i s -
8-!nt d-.: s c!onn { v s  util � s  s u r  l a  yhn s..: d...: s u t;g � s ti bi li t � q u i  Jlit r� s i t e 1 �  m �c an i s m ...: d �  
p-' r c  ... 1>tion d ù ' in t[ g r atic n  Ù .! S  .:l l � m c nt s ,.>-' r ç u s. 

L" s Jiff " r"'nts  t " s t s  c u m ,> o s ant l ' 6 p r .J u v "  do.! s u g g -> s t i b i l i t é:  <! i t .J " t .: s t  c o m ,:> l-' m .., n ­
tai r " "  s o n t  i n s ,:.>i r é s  J .! s  tr:>vnux J .,  W -.: i tz ..:nhof!., r ( hy ,> n c. t i s m : a n o bj .: c ti v .J  s tu dy in 
s u ggc s ti bi li ty ) d.:! :-li lg a rd ( l'ly,.>no tic su s c ..l 1? t ibility)  <!.J Vu r pi l l c t  ( l ' i llu sion Ù:>.ns b 
situation s i cnifi an t .J ) Ù..! Fr;J.nc u s  ( 1::� p è rC <l ption ) o.!! cl " s  t ..! s t s  J, ?i! r s •.>nn :�.l i t.S s ,! ..,  
C a tt d " t  SaunJ ., r s  ( lvlanu " l t � s t  1 6  PF).  

L.J s d o n n :i " s  fou rn i " s p a r  l"s 5 t � s t s  c o m ,>o s o. n t [.., ,> rc g r am m " t!u ,> roj d ;\ ; ;:. g o n b  
s .:! r on t t r :�.n s c r i t .; s  s u r  fic h.! B m l: c a n o g r a ,:.>hiq u " s  .: t s ou m i s .: s  :>u t r :!.i t .., m .: nt ;:. u t o m a t i ­

q u .J ;>;:, r o rd i n a t ., u r  Jan s un-: g r a n J .,  fi r m "  inC:u s tr i d l "  f r :> nç n i s .: , C: v n t  i l  m 1 .! s t C <: r> .J n ­
d a n t  i m 1)o s s i bl � d ..:  j) r ûc i s l.! r L.! n o m .  c .:1 r  l ' � tuc! -..: s e r a. r � a l i a é; \!  o!Ci c i ..: u s t.! m � n t .  

--. --------·-- - - - - - - --



B U LL E1' JN 'j 

PR EI-; OM ADR .C:�. 

AGE SEXE DIPLOME 

DU TEST N UM E RO 1 

PROFESSION 

C a c h� t  da l ' a s s o c i a ­
t i o n  

"-v �: z - vous d � s  probl è m a s  d "  v i s i o n  ( my opi" etc • • •  ) ? V.oy a z -vou s bien l a  n u i t  ? 

l_n} ,:Q rta,.n_t LI! r a spon s a b l .!  du ;.> r oj . H  c o n s id ë �  c ..: s  info r m ation a c o m m e  atricta­
m�ni -ëônfi d ..: n t i d l .! &  e t  s 1 .,ngage à " " p a s  l .! s  àiV\ol:gu e r. 

T a i l l ..:  

T a i !l .!  

Du r é " 

Du r é "  • 

' 
D i s ta n ; 

C .!  

Distan· , 
C ..l  

.-i. a n gu ­
l ?. i r...: 

ri. a n f!U ­
lai r" 

T é m oin �--� Ndn - té m o izl  inté r ., s s é  ! · : Non t é m oi n  n o n - i nt é r a a s é 

D i s t a n c "  V ite s s e D u r é e  d ' o b s .! rvation l' .! st g é n é -
'1• 

ral 
·--------------�-------------------------------------

T ..; st g é n é - : 
ral 

Alt.itud" Haut-.:u r angul ai r l.! d i a m : h r .:  appa rent 

l\ otè aux ut i li sat..:u r s  : 

N .o  t r i c h <! z.  p a s  avec vou s - m :; m <l .  Effo r c e z- vou s  d oJ  ré pond r" obj l! c tivl!m .!nt san s 
c h .., r c h e r  à c a l c u l oJ r  ou à t r o m p<: r la c onfian c e  d.o 1 1 ilx p é r i m e ntll"tè u ll. Ce n ' e s t p a s  
ur. c onc ou r s , oJ t  c haqua ré po n s a  honn :O t é  { ., r a  progre s s .o r  l a  r .! c h c r c ha. La vé rité 
,.) S t à Cd prix. 



,. 

Dat .. : B U L L � T IN - R :: PONS..t: D U  T .t:ST 1\ U M E R O  Z. 

PRE� OM ADRESSE 

AGE SEXE D I PLOM E  PROF ESSION 

t 
C ac h�t de l ' association 

Avo n - vo u •  da a probl è m � e d.t v i sion ( myopi�, daltonhma, etc • • •  ) 7 voy<= z -vou s 
bi n la nui t ? - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - -- - - - -- - - - - - - - - - - - - - - - - · - - - - - - - - - - - - - - -

1.-=1 Non témoin indil!h.ant 

S.!lon vou a laa  O VNI ont un rapport av•c quoi ( o�xtrat.a rro! ltre a ,  e sprit, voyag"' 
l.!m iJor�l <:tc • • •  ) 7 - - - - - - - - . •  - - - - - - ·· - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - -

Li a -l z - voue d ol  la aci;mc ot - !iction ? Sl oui p���i aaz envir_on 1..: nombN d .a  liv r ..: a  
lu e ? · - - - - - · - - - - -· - - - - - - - ·- - - - - - · - · - - - - - - - - - - - · - - - - - · - - - - - - - - - · - - - - • • •  

Com bl�n d e  foi e ave z-vou e vu l o�  film de Spio�lb.,rg ? - - - - - - - - - - - - -- - - - - - - - - - - - ­

D <�  c o m bi.1n de m o l e  dat� la d a rni�r�� a � an c �  l laquall" vo ua av.a z aa ahté ? - - - - -

N OTA La r <! s pon aabh: du Jlroj a t  a 1 .mgag.a A c on eid é r e r c ..: a  r .a n e <l i gn ., m enta c o m ­
--;:naconfid .antieh .a.t . il na t� a e  l-1.1 

.
divulguer. 

1'\ E  T OURN J.i;Z AS LA PAG .!:  1 Voue all"2. m a l n t c n n n l  d è c r l r ., ,  s i  vous l 'l'  vou lOo!z 
b i rl n ,  la s6 u " '  c "  du fi lm d o.�  St.:vun S,>idb.! r g  ou 1 .. b .!i ro s  i n c a rné ;:oa r d c hn r d 
D r�yfu s olls r v �  "n c o m 11agn i " d ' au t r o.� s  t é m oin!\ 1 ..,  i' c no mèn ..: O V N I  ,>ou r suivi 
par la voilu r .:  d" poUc" dans un virag"• Vou s voud r d Z  bi"n fou rni r un m a x i m u m  
d "  d é t a i l s  d .: s c r i pti!a s u r  c �  ,>nénomèn ... Quand vou a au r e z  fi ni ,  o! t  qu and vou.s 
a u r.! z  fini a .. u l llm"nt,  vou a c o n ault.:ro�z lo� v .: r a o  do c e t t il pag.,, N.! lrlch.:z pas 
av .. c vou s - mem e .:t  n ' a bu s .:. z  pas d� la c on!lan c ..t  d I l ax;>é rimcntnto!u r.  Co� n ' e s t  
pa o  un c oncou r e ,  .lt l ' intér�t d.: ln rachl! rcho! o> n  pâtir:Ut. Ma rcl de .rcipond to! 
lwnn ;; t \l m .a n t  "' t  o bj .:o tiv .: m e n t  A c o�  � 8 1. • 

D"' ec riptJon d� la eég Uùnc � 1 

Si vou • av•a fini VOil a pouv.tz tourner la 
pago!. 



.. 

1 1 

Vous av..:z fait l.! co mptd - rendu de l 1 ob s .: rvation , il v o u s  rest.: m ainti!nant à. 
r .! m pll r 1» � u.l s tion nai re jlré c i s  ci - d .: ss ou a . Il ,?D r t .: r a  uniqu .. m .: n t  s u :- 1.: pr. m i c r  
.: ngin o b s ., rvé, 

Form.: d "  l '  .. m gin 1 A qud obj .: t dol la vi a courant.: r e s s .!mbli! - t - il 1 

Type d� d é p l B c oJ mo�nt (lign.t droit,., ondulatoi r e ,  etc • • •  ) ? 

1\ at u r 'l  ·d., la di s ,?a rition (progr 'l s sive, i n s tantané .. , é loign..: ment • • •  ) ? Vit<! S S C!  ? 
( .:: n K m / h )  

Dia tanc a ( eri m èt ra a ) ? Altitud.t ( a n  m è t r tt s )  ? Aspect ( m a tè riel, néb Wllc 

Int ensité lumin .. m s e  ( fo r t .: ,  m �y�nn.:: • •  , ) ? Du ré.! d e  1 1 o b s ..: rvation ? 

N o m br "  d ' o bj i! U  ob s .! r v 1 h  ? Pe rtu rbation s .!t d!c t s  s ..: c ond a i r e s  ( c alag.! d 1 u n  
m ot e u r ,  évanou i s s e m ent • • •  ) ? 

Détails d<o a t ructur.! ( t rain d 1 a tt.J r r l a aag�·. antenn\l e1 fen:i t N &  • • •  ) ? 

Coul<lur da 1 1 é c hdlle laté rald ? 

I'\E Q UI T T E Z PAS V O T R E  TA8L;!;, VOUS ALL E Z  MAIN T EN A N T  REMPLIR 

El\' 5 MINUTZS UN TEST C OMPLEM.t:: N T AI RE. 



1 

BULLETIN REPONSE DU TEST NUMERO J PREMIERE MODALITE 

NO fol PRENOf>t ADRESS E  

- - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - � - - - - - - - - - - - - - � 

AGE SEXE DI PLOME PROFES SION 
T 

----------------------------- --------------- Cach e t  de l ' A s s o c i a t i on 

c::J Témo i n  c:=J N o n  t �moin int er'•s ' c::J K o n  t émoin 
indifférent 

S e l o n  v o u s  les OVNI ont un rapport avec quoi ( extraterres tres , 
a s p ri t , voyage t empore l • • •  ) ? 

Li s e z -vous d e  la s c i enc e - fi c t i o n  ou d e s  l ivr e s  trai t an t  dos OVNI 
si oui pré c i s e z  env i ro n  l e  nombr e de l i vres l u s  ? 
E t e s -vous abonné à une revu e  ? ---------------------------------
En c a s  d ' obs erva t i o n  d ' OVNI qui pr�vi endri e z-vou s ? 

NOTA 1 Le r e s p o n s ab l e  du pro j e t s ' engage à c o n s i d ér e r  c e s  ren s ei­----- gnomon t s  comme c onfidon t i o l s  ct à n e  pas l e s  divulguer 

z. 1 " S ! b T 6 1 '1  

---

I O  N ' ins crivez r i en dans l e s  cas e s  c i -cont r e . 
Imaginez que vous obs ervez un OVNI , d é c r i ­
vez c e  que vous voye z .  Lor sque vous aurez 
fini ne qui t t e z  pas vo t r e  t ab l e  vous au r e z  
à remplir o n  5 minut•a u n  qu e s t i onnaire 
c o mp l  éanm t ai r e .  

- -- - - -- -- --- - ----- --- ---- - --- -- -- -- - ---- - -

- - - - - - - - - - - - - - - - - - - --- - - - - - - - - - - - - -�- - - - - -

- - - - - - -- - - - - - - - - - - - -· - - -- - - - - - - - - - - - - - - - - - -

A quoi vous fait p e n s e r  l ' OVNI que vous 
ave z  inventé ? 

- - - - - - -- - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - -- - - - - - - - - -- - -

- - - - - - - - --- - - -- - - - - - - - - - - -- - ----- - - - - -- - - - -

\ 



Date : 
!\û�i 

B U LL.:. T U':  R E ?ONSE D U  T ESt 1\ U MERO 3 

PREN OM ADRESS:8 

S�XE DIPLO.t-.Œ PR OF ESSION 

SECON D Z  MODA LITE 

.,. 
Cachet de l 'as sociation 

i _J T é m

-

oin j=j Non témoin inté r e n é  _ l=i non tém oin indiffé rent, 

Selon vous les O VN I  ont un rapport av ec quoi (extra t e r r e s t r e s ,  e s p rit, voyage 
t C: I'l'\ ,) O r c l , , , )  1 
"" - - ""  ,.. "" - '"' "" • - '' "" � '"'  "" "" w a • ,. - "" - - "" • - •- '"'  - • - - - - - - "" "" - - - - - ,.  - ""  .. "" "" •  "" "" .. ..  "" .. ..  "" "" ""  "" ""  """" '"' • - ""  "" ""  .. "" "" 

Li s e z - vou s de la s c i en c e  fic tion ou d e s  liv r e s  t r aitant de s OVNI 1 
3i oui, p r -' c i s e z  le n o m b r e  de liv re s lus. - · - - - - - - - - - - - - - - - - - - - ·· - - - - - - - - - - - - - - - - ­
;:.; t e s - v ou s  abonn" à une revue 1 
.;; n c a s  d ' o b s e rvation d ' OVNI qui auriez - vou s pr évenu 1 
- - - - - - - - - - - - -·� - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - � � - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - · - - -

1\. 0TA L e  r e spon s a b l e  d u  p roj e t  s ' e n g a g e  à c on sid.S r e r c e s  ren s e i !J n e m en t s  c o m m e  
c uufiù e u li t=l u ,  e t  à ne pa s le s divulgu e r. 

1 • z li 4 s 6 1 a 9 1 a l' ' i n s c r i v e z  rien d a n s l e s  c a s e s  c i - c o n t r e .  
You s a l l e z  r .:. pon d r e  s i  vou a l e  voul e z  bien, à 
un q u e stionna i r e  p r -' c i s  po rtant s u r  u n e  
rencon t r e  rappr oc hé e a v e c  un O V N I  q u ' i l vous 
faud r a  i m a g i n e r ,  Lo r sq u e  v o u s  au r e z  !ini n e  
q u i t t e z  pas votre tabl,}, voua au r e z  à re mplir 
en 5 m inute s  un que s l ionnaire co m plé m entai ­

re. 

Imagine z  que vous voy e z  soudain un OVNI 
diic rivez c e  q u e  v o u s  voyez. 

- - - ·  .. - - - - · - - - - - - - - - - - - - - · - - - - - - - - - · - - - - - -

- - - ... . . .. - - - . - - - - - ... - - - - - - - - - - -- -- - .... - ... - - - - - - - . 

I m a ginez que v o u 11  p1.!n6 t r c z  dans l' O VNI, par 
q u e l s  moyens pa rvenez voua à bord. 

- - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - -

- - - · - - - - ·  - .... .... _ _ _  .,. _ _ _ __ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _  · -

- - - - - - - ·· - - - - - - - - - - - - - - - - - - - · - - - - - - - · - · - - � - -

Imaginez que vous ête a à bord. Déc rivez ce 
que vous voyez 

- - � - - - - - - - · - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - -

- - - - - - .. ... .. .. _ _ _ _ _ _ _ _ - - - - - - - - - - - _ _  .,. _ _ _  - - - ·  .. ... 

- - · - - - - - - · - - - - ,.. · ·· - - - - - - - · · - ... - -



• 1 .. .  3 4 s · 6 . 7 lf1 9 :1 0 
1 1 ! 

i f 1 1 1 

1 1 

l 

1 

Imagi n e z  que vo� s o b o ervi o z  d e s  
··- . .  

ent i t é s  vi�ant o �  l b ord : décrivez 
l e s  le p lus c o m� l è tement po s s ibl e 
( rormo , t a i l l e ,  d � t a i l s  anatomiquoa 

etc • •  , ) 

- - - - - - - - - - - ·- - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - ---

Imn a i n c =  qu ' on vou s s oume t t e  à un 
e x c.rr.an r.' é d i  cal ot p�yc ique , Déc.ri-
v e z . 

Imac;inez �:.� ' on V<''J.'"• donn e  un mo:Jaa­
ge , S ou ::;  qv e.J,. l e  i'o rocoe .e t que. d i t - i l  

:' Voue r. o ;;.· t  .. z Lia !. ' v·l:i'I , Comment ? 
Qu a !"'A t.ï ::J cnt e�-· "·ot:.a 'i' 

·- - - ·- - --- ·· - - . .. - - - - - ·- ·--- - - -- - - --- - - - - -

Imncrine?: �u r> c e t t o  expérience date 
déjà  do l or..;;;: mo i s . Avez-vous remar­
quA u n  chan�c6n � t  dans vo t r e p er­
s onna l i t é  ? Si ou:'_ l equel ? 
- - - - ------ - - - - - - - - - - - - · � - - - - ---- - - - -

-- - - -- - -- - - - - -- - - - - - - - - - - - - - - - - - - - -

- -- - - - - - - - --- - -- - - - - - - - - - - - - - - - - - - -



Date 1 BULLETIN RE POI'ISE DU TEST N U M ER O  'il 

N OM PRJ!:NOM ADRi:SSZ 

AGE Sli:XE DI PLOM J:: PROFESSION " 
1 

Cachet de l1 a s a oc iation 

U T'm oin Il N o n - t é m oin inté ressé 0 N o n - t é m oin indifférent 

Selon vou a le e OVNI ont un rapport avec quoi ( extrate r re stre•, e aprit, voyage 
tempo rel, , , )  ? 

Li s e z  vou a de la s c i e n c e  fic tion, d e s  liv r e s  t raitant d e s  O VNI ? Ete s - vou e abon­
n� à une r evue ? Si oui, p r é c i s e z -e n  le n o m b re - - - - - - · - · - - - - - - - - - - - - - - - - - - - -

NOTA Le r e s po n s a bl e  du p r oj e t  c on sidè re c e s  r " n s e i gn ll m cnte c o m m e  c on!id e n ­
'tiëïilë t  a 1 en g a g <�  à n" )>&Il l <� s  divu l g ue.r. 

Voua allez m aintenant, sl voua l e  voulez bii!n, a s s i s t e r  à la p roj <� c ti on d ' une s é r ie 
de d i apo s itive s illu s t r ant un q u e s ti o nnai re. A c haq u e  q ue s tion v ou s  d e v r e z  r é po n ­
d r e  e n  fai sant une c ro i x  dan s la c a s e  c o r r e a t>ondant a u  b o n  c h oix. Ne t ri c h e z  p a s  
avec vou a m i: m e  en c o piant ou en t r o m pant l a  confiance d e  l ' " x p é r i m i! n tati!u r. C e  
n 1 e &t pas u n  c o n c ou r s ;  M e r c i  d a  r é po nd r e  o bj e c t iv e m ., nt <.. c e  q u .: sti onnai re. Q\lard 
vou e a u r o.� z  fini, n.: qu itte z pas v o t r il  tabl.:, c a r  vo u s  d .> v r " z  r e m plir i!n S minu t .: s  
un t e a t  c o mplé m entai r e ,  

p. i: c A. l'· c 
', ··� �r: .... � �u� lt:,,n 11 

.t -it 
3 �� 
lt ..., � 

5 -15 

6 '1 ()  

7 1 1 
.� 18 
9 19 

1\ Q  �0 

----------------· ·· ----· -- .----- ....- -� - ----.-.. - --......--- -... ,...,....� ... -



T EST C O J',. ! P L E M E N T  ABE 

l\'OM : - - - - - - - - - - - - · - - - - - - - - PRENOM : - - · - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - -

(!) LISEZ A T T .i!:I\ TI V i: l·l! i:l\ T  C E  T EX T E P L U SI E U RS FOI.S ,  S. V, P. 
L ' ai r  d _. v.Jnai t frai s sur la 

.
c ollin.! .:! t i l  faud r ai t b i .! n t ô t  son g .J r  à r c n t r ., r. Ni. 

Dubgia ajlp.!la son c- hi. m ,  qui li t a i t  pa r t i  e n  c :las s .!  dans l� s hau t o< s  h..: r b o< s  à q u .! L ­
q uc s di znin\l s d u  m · t r " s  d u  c o i n  o'l b r i t é  o ù  l n Cnm.ill.: s 1 é t ai r  i n s t a l l é ., .  I l  l ' a,>.lrÇ u t  
bi<lntôt, l ' a r r ê t ,  f igé ,  l "  m u s .,au p o i n t é  \ln avant. P.!nsant q u ' il a \• 1\ i t  f l .:1 i r é  du 
g i lû ., r ,  m on s i o�u r Duboi s l.: r ·;oi·g n i t  .-' r è s du bosqU•!t q u ' U  s .: m b l a i t  obs .: r v .! T  
ib<cl m\lnt.  c · � s t  alo r s  � u ' i l  aj.!ù i" Ç U l  l ' o bj c l  su r l ' .:lutr.! V.! r s ant d .J  l a  collin«.  Un 
o bj ù l  é trangd, nu tour d ug uul il ' nJ!clrniilnt i>lusi.,u r s  s ilhou"tt" B ·  Sai s i s sant l e s  
j u m dl s nvcc la squ.:ll · a  Il avait o b 5 c rvè lc ;)anorama g r an d i o s e  s 1 olf r ant aux 
y.:ux du so m m .! t d u  la c o llin.!,  ., t  qui, j)ar c ha n c .., ,  jl.:nda i.Jn t touj ou r s  à son cou, 

• · - -Mon s i e u r  Dubo i s  SC'l'Uta lbll!Jt � tn-;;s la s c é n.! . Il ?Ut ob s e rv.!r l ' ,mgin .Jn d é ta i l, 
ld s silhou e t t \l o  humllOO(d�s,  }.,u .r s  h a b i t s ,  }..,ur v a - d - vl a n t ,  .lt d � t a i ! l a  m i: m c  
l e  vl a a g  .. d ' u n  d .: s  S t r .l s  j u sq u ' à  C d  q u "  celui - c i  p:�ru l .l  r�g:� rd.: r !i x .! m .: n t .  I l s  
étaidnt l à ,  à c � n t  m è t r.: s  à p.l i n u .  Mon si�ur Duboi s , c a c b �  ,>• n lù bo sq u .:! t  l a s  
vit r.!m ontd r dano l ' engin qui a ' é l .:va ldnh: m .: n t  d ' abord pou r d i s p a r a it r �  e n &uit e 
à un" v i t <: o s a  fan t a5 tiq uu lln di r.:c tion du c ia l .  

Vou s n l h : z  m aint.:n ant d .! v o i r  ré 1Jond re ,  s i  vou s 1 .:  vou}.,:z. b i .:! n ,  il un q u .: s t i r.mn a i r e  
portant s u r  d .a s  i nio r m·a t i on s  non - c on t .. nu ..: s  d, n s  1 .:  t�xt.:. t:n vou s r .: jlrés.:ntant 
la scèn� vou s avuz f o r c é m.,n t  a s socie u.n.! 1 i l l"' aux ê t r èll ou u n .:  c o u l .: u r  à l ' .: n gin 
bien q u ' aucun.:! info r m atiOn d a n s  1 -.J  l)� X t .:  n.: v i c nn.:: l u s  COl ii t tn d .J' . C '  .. s t  s·u r C �  
t y 1 N  d ' i n fo r mation q u J  ilOl' t.! le q u ., s tionnai r .:> .  Zff o:rc = v o u s  d ' y  rét> ond r.! o bj ..: c ­
tiv.,rn.:nt, s a n s  r o m nnc e r  .: t  .::n rat>po rtanl l .: s  d .< tai l s  � U .!  vou s a v .: -z.  s,?on t;,.na m .Jn t  
a s s_oc i é  à l ' o b s u xvarion, S i  v o u s  n ' .av�z. j)llS !ortu i t d m il. n t  i m  g i n o$  u n  dê·ta.il -� u l  
fait l 1 o bj.!t d 1 u n a  q u.:s t io n l:l s s ..: z  à la q u \l s tlon s u. i v a n 't ..: .  li. • ..: r d  d.: "jou ..t r  1.: j.:u ''· 

Ü. i:tai t - c "  d �  jour ou d" nuit 7 • • • •  , • • • • • • • • • • • • • • •  ·1 
l) D u r � "  d -a  l ' o b s d rvation d ' a p r è s vous 7 • • • • • • • • • • • •  

3 )  C i " l  c lai r ou nuag.Jux 7 . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .  . 

"il Forme dc l ' o bj . H ? • • • • • • •  , , • • •  , • • • • • • • • • • • • • • • • •  

5 )  Coul .. u r  ? .  , • • • • • • . . , . • . • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • •  

6 )  Luminosité ? • • • • , • • • • • •  , • • • •  , • , • • • • • • • • • • • • • • • •  

7 )  3ruit a s s oc i é  ? . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 

6) L ' u n gin a v a i t - i l  un t rain d ' att.: r r i s sage ? • • • • • • • • • •  

9 )  T aill" d .. s humanofd .J s  7 • • • • • • • • • • •  , • • • • •  , • • • • • • •  

1 0 )  Portni .: n t - i l s  un s c a phand r " ? • • • • • , • • • • • • • • • • • • •  

1 1 ) Nom b r.: d d !l  humanoÏd .J e  ? . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .  . . 

l Z )  

1 3 ) 
1 -:î. )  
1 5 )  

i: tai �nt - il s inq uiétant..  ou '\ m l c auY ? - • . • • •  - • • • • • •  

A q � oi é t
.
ai.:nt - i l s  affai r é s  ? • • • • • • • • • • • • • • • • • • •  · Il 

Ava1�nt - 1 l s  u·n\!J arm\! ? -.  • • • • • • • • • • • • • •  , ,  • • • • • • •  

D t tails du viaa.g" ' ?  • • • • • • • • •  , • • • • • • • • • • • • • • • • • • 

Fi x -:! 2.  c .J t t " !i gu r �  p,-,nd ant 
l mn 3 0  r'u i s  .�;:� s s .:: z à la 
q u ..! s t io n  suiv�nt�.  

TES'\' > L  I'.OkS.C.IH\C ... 
NON 



/ -, 

l� 
Au bout da com bl.:n d.a :c entim�tr .. a ll.l a d roiteE· 
A <'t B vont- dl:!& sa r.ancontr<lr ? 

0 Z. l  c m , 0 t:.7 cm 0 79 cm OaltN 

Au bout de combien de c .antirn è t r e a  l e •  droitoa 
C � t  D vont .!ll.a a sa rencont r .: r  ? 

0 1a è:m 033 cm 0 6 1  c m  O nutN 

Au ena où voua choisiriez la d.uni?lre 4ventun­
Ut6, ;>r.Sclaez : 

l .:t r  c a s  • • • • • • •  ., • • • • •  2.-4m\! ca a • • • • • • • • • •  • • 

l'S' 
\::..} S;:�.na r.:gard..tr A nouv.aau 1� pag.a pr.:icudante, d.s a ain"z le plus fidèlemant pouibl"' 

l ' .: n a.:. m ble .i.:; llgn" a qu" vou a avaz oba.arvd pl.lnc!ant un.:� minuta trent.a. 

t.-fERCI DE VOTRE AWE PRECI ZUSE 



THI.&lUI.Y P I N V I D I C  
B P M P B III 

7, HB.meRu de la Floride 
Q1BCIO BRUNOY � ETAT DE DISTRIBUTION DES CIRCULAIRES , 

BULLETI NS REPONSES ET GUIDE-TESTS . 

Cher col l è gue e t  ami , 

Ci - j oint l es fourniture& néc e s s a i r e s à la 

réa lis a tion d u  proje t MAGONIA , e t  l e  détail de l e ur  

répa rt i tion dans l a  déléga ti on régiona l e .  

Priè re d e  t r ansme t t re dans l e s  me i l l e u rs d � l ais 

aux pa rtici pan ts , par env oi 1imp le a u  t ar i f  " imp r i mé s "  

les bulletin• réponae1 e t  lea g uides tes t s  en nomb re 

i ndiqué ci-deeaoue : 

I NFOR�IATIONS CmlPLEMENTAIRES : La séri e d e  d i apo si tiv e s  e s t  pos t�e s� parémen t .  
Priè ce, d�s ré cept ion, de vé r i f i er qu e la série e s t complè t e et dûme n t  numé ­
rotée de 1 à 20 . La trans mis s i on suce saiv e d e  ce t t e  sér i e  � tous l e s  part i c i ­
pan ts e s t  l a is sée à l ' ini t i a tive d u  délégué r � gion a l . Véri f i e r  q u e  chaque 
pa r t i c i pan t e s t  en po s s e s s i on d ea 3 ci rcu l ai re s . S i  b e s oin e a t ,  en d eman d e r  
au re s pons ab le d u  proje t . I l e n  v a  de mê me  des guides - t e s t a . 

10 à 15 formu l a ires s on t  prévus en moyenne pa r t e s t  e t  par part i ci pant . 
Encourager vive ment t outes l e s a s s oci a tion s  ufologi ques à doub l e r  au 
JIIO Îns c nombre en ph otoc opi ant en n omb re s uffis ant les formu laire s  vi e r ge s  
d isponi b le s . Ce c i  pe ut � t re fait individue l le me n t  à moind re frais mais 
r eprése n te rai t une dépenee impo rtante pour l e  r e s pon s ab le du proj e t ,  
car r onéotyper r evient trèa c her . I l  ea t tr l'e eouha itable d ' avoir au moin.._ 
le d oub le de bulle tina -réponsea, pour la fi abilit� dea rés u l t a t a .  

F I N  D U  PROG�� : 1er oc tobre 197 9 ,  c on firmé par circulaire adres sée au 
DR d u r an t  l ' été . 

Bon travail a t  merci 
T .P INVIDIC ( 10 février 1979) 

-----� __._.- - ---· - � - - ·  .. 
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HI.ERnY P I N VIDIC 
t3 P E P S El  

i", l- lam·n•u de la Florld& 
� 1 eoo 3::i.U�OY INSTRUCTION COMPLEMENTAIRE N° 1 

� MODIF ICAT ION A APPORTER AUX BULLETINS­
REPONSES DU TEST COMPLDŒNTAIRE . 

La nature du pap i er u t i l i sé pour la ronéo 
( GSTTETNER 80 grammes ) rend prob lP.ma t ique l ' e xp l o i ­
t a tion de l ' i tem ( 2 ) pla c é  en premi è r e  page des 
feui l les de " t e s t complémen tair e " . En e ffe t ,  l e s  
p ers onnes te•tées auron t à re produire c e  schéma au 
vers o .  Or , l ' encrage perme t de dis tinguer ne ttemen t 
le s chéma par transparence à l ' empla cemen t où ce 
schéma doit � t re rede s s iné de mé moire . Cel a  p eut 

rendre caduqu e t oute conclus ion . Il es t demandé à toua les part i c i p ant s ,  
avant d ' e ff e c tuer ces t e s ts , de coller a u  verso d e  chaque feu i l le du 
" t e s t  comlémentaire" Il l ' endroit prob lèmatique ( e n tre ( 5 )  e t  "merci de 
v o t re a ide pr éc i eus e " ,  en ba s de feui l l e )  une fe u i l le de papier d ' en­
viron 1 3  cm sur 20 cm , a fi n  d ' empécher la l e c ture par transparence. 
Ce t t e  d is pos i t ion e s t  réa l i s a b le en un minimum de t emp s  par chaque 
p ar t i c ipant qui reçoit en moyenne 35 feui l le ta mais sera i t  fas tidieuse 
à 1 . 950 exemplaires pour l e  res pons ab le du proj e t .  

Merci . 

DESTT SAT.\UES : Lu d' légué s région&ux , pour une d i s t ribut ion générale 
à t ous les par tic ipante en vue d ' applic •tion illllllédiat e ,  avant l.e 
débu t de l ' é tude • 

T .  PINVIDIC (10  février 1979) 
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THIERRY P I N VIDIC 
B P IJI P 8 D  

7, Haro.oau de Je. Florlda 
I NSTRUCT ION COMPLEMENTAIRE N" 2 

Q1BOO BRtJNOY 

I 

Ce texte r�pond l ce rta inea quea tiona 
pratiques c on cernant la réal isa tion du 
Proj e t  MAGONIA qui ont é t� posées à la 
suite de la r�cept ion dea Guides - t e s t s . 

DI STRIBUTION : 

Lea d� légu� s r �gionaux en vue d ' une d i f ­
fus ion à l ' ensemble d e s  participants pour 
l ' application immédi a t e . 

PRESCRIPTIONS COMMUNES A TOUS LFS TESTS : 

1 )  - Pour ch aque b u l l e tin réponse � empli , v érifier que le cart ouche 
s i gn a l é t i que fourni t , b ien des données s u f f i sa n t e s  pour l ' iden­
t i f i c a t io n  e t  non de s données amb i gües ou inexp l o i t a b les . 
( e xempl e : 1 pro fes s ion t rès peu connue es t inclassab le , donc 
inexp l o i tab le au point de vue s t a t i s t i qu e  ) . Dans un tel cas , 
fai r e  préci se r  à la pers onne t e s té e  sa pr o fes s ion d ' une man ière 
p l us e xp l icit e . 

2 )  - Tâcher de suivre au mieux l a  répar t i tion des ca té gori es soc io­
p rofe s sionne l le s  dans la popu l a t ion franç aise ac tue l l e , a fin de 
faciliter les é chan til lonn ages pour l ' é tud e s ta tis t ique . 
Essayer , donc , dans la me sure du pos sib le , de répa rt i r  les 
bulle tins ré ponse s entre dca p er s onnes d on t  les caté gories s ocio· 
profess ionne l l e s  se rapprochent des pourcentages s uivan te : 

- Agricu l t eurs exp loit ants 5% . 

- S a larié s agricoles 1% . 

- Patrons de l ' indus trie  e t  du commerce ( commerç an t s ,  
artisan s ,  indua tri els ) 4% . 

- Professions libér a les e t  cadres s upé rieur& ( in gén ieura , 
avocats , médecins, pro fe s s eur s ,  é c rivains , s cien tifiques , 
cadres adminis trati fs s u périeur s )  2% . 

- Cadres moye n s  ( t echni c i ens , cadres a dmini s t r a ti fs ,  
institu teurs , e t c , • . •  ) 5% . 

- Emp loyés ( de bureau et du co� r c e )  6% . 

- Ouvriers ( O . S . ,  manoeuvr e& , con t remai t r e s ,  appren tia , 
mineurs ,  marina et p � cheura , . • . • .  ) 1 5 % . 

- Per s onne l de aervi c e  ( femme de ménage , gens de 
maison, e t c ,  • • •  ) :Z% . 

. . . / . . .  
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- Aut res ca tégories ( c l e rgé , année e t  p o l i c e ,  
ar t i H e . . . . . ) 1 % . 

- Etud i a n t s  et é lèves 3% . 

- Re t r a i t é s  14% . 

- Pcrson ncG non a c tives 40% .  

Les personne s  tes tées son t inv i t ées, dans l a  mesure d u  pos s ib l e , à 
fournir dans la case "Profe s s i on " ,  out r e  1 ' appe la t i on exac te d e 
leur pro f e s sio n ,  la cat égor i e  pro fes s ionne l l e  q u i  a ' y  rappor t e ,  
f i guran t dans l a  l i s t e  ci-dessus . Ce t t e  l i s te es t ad ap tée s ur l a  
b ase d e s  c h i f fr es four n i s  a u  responsab le d u  proj e t  p a r  l ' obser­
v a to ir e  économique de P a r i s .  

3)  - Avant d e  r éa l ise r ch aque t e s t ,  bien p réc is er aux p ersonnes 
t e s t é e s  l e s  con d i tions de r éa l isa t i on d u  t e s t .  ( exempl e : leur 
s i gnaler de ne p a s  tour ne r la page , p a r  exempl e , e n  c a s  de 
besoin ) .  Donner tou t e s  l e s  préci sio n s  u t i l e s  ava n t  le d é b u t  
du tes t e t  s ' assurer que tou t e s les p e rsonnes on t b i en comp r i s l a  
:n a r c h e  à s u i v r e . m ;  J A.'1AIS D�VO I L J R  L E S  BUTS D ' UN TEST , mê me en 
ul t i rr� re cour & ,  pour fa i re compre n d re c c  q ue noua a t t cnùono . 

4 )  - Ch a�ue a s s o c i a t i o n  u fo l o g ique pa rt i cipan t à la ré al i sa tio n de ce 
progr aoane de tes ts doit no te r e t  conserver le détail des c on ­
d i t i ons de r �a l i s a tion qu' e l le a cho i s i pour les te s ts , et c e c i  
pour chaque séan ce . C e s  notes devront comprendr e  l ' ensemb l e  des 
dé t a i ls pouvant i n té r e s s e r  l a  comm i s s i on MAGONIA e t  pouvant avoir , 
qu e lque in�idence sur l ' i n t e r pr é t a t io n  des r � s u lt a ts ( xemplc : 
nature d e  l ' av ion observé dans le tes t généra l d ' obse rvat ion , 
e t  s � s  c a r a c t �ris t iques, t a i l l e  du mod è l e  emp loyé pour le tes t 
d ' e s t im a t ion des ha ut e urs a ngu laire s , ré sumé de la façon dont 
l es tes ts ont été p r és e n t é s  a ux gens , c ommen t les gens les on t 
re�us,  e t c ,  . . .  ) ,  d ' u ne maui � r e  g�nérale , toute informat ion qui ,  
par s on c arac t è re inhab i t ue l  ou "local " ,  s e rai t e n  pas s e 
d ' éc h ap pe r � l'a t t e ntion de l 'équipe c h a r gée de l ' an a ly s e , b ien 
q u 'ayan t une incidence non n é g l igeab le s ur l ' i n t e r prétation des 
ré sult ats . En fin de p ro gramme , u n  r app o r t  comp l e t  sur les c on ­
dit ions s p éc ial es d e  réal isa tion s e ront d eman dées aux partici pant• . 

5 )  - Réexp édier  l e s  bu l le t ins ré ponses le plus rap ideme n t  possib le ,  
dès que l e  progr amme de t e s ts e s t  terminé , même s i  cela  arrivait 
long temps avant la date u l t i me  q ui e s t fixée a u  1er oc tobre 1 97 9 .  
Ce t te me s ur e  perme t t r a  l e  tra i t eme nt d e s  b u l l e tins - reçus e t  l a  
pré s e n t at ion des rés u l t a t s  par tiels  lors d e  l a  réunion nationale 
de Mont luçon au pr in temps 1980 . 

0 0 . / . 0 0 
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I I  PR ES C R I PTIONS S l' f.C L<\L f.S AU T f.S T N" 1 

l )  - Pour l a  r éa l isa t i on d e s modè les en carton , s ' a dr e s s e r  d ana 
des d é pô t s , che z  des c ommerçan t s ( embal lage de ma t � r i e l  
é l e c t ronénage r ,  e t c , . . .  ) .  P lier , éventue l leme n t , l e s  plus 
grands mod� l e s  e n  d eux pour les introduire en caa de bes oin 
dans une voi t ure . 

2 ) - Il s ' a g i t d e  d is que s p l e i ns et non de ce rc l es en carton 
évid�s à l ' i n t é r i eu r .  L ' emp loi du terme "cerc l e "  � u  lieu de 
"d i sque " dans les gu idea tes ta a créée la confus ion chez 
certains par t i ci p an t • · 

Diaque 

plein 
MAUVAIS ~ Cer c l e  hidé 

BON ou 

cerceau 

3 )  - Le s a s s o c i a t i o n s  u f o log i q ues p a r t i c i pant au pro j e t  devron t  
b i e n  me s ur e r  le s 80 e t  200  � t res avan t d ' y placer l e s  mod è l es 
à obs e rve r . Ne pas proc éde r  à des e s t ima t i o ns s u b j e c t ives d u  
genre : " c e t  a rbre d o i t  ê tre à 2 00 mè tre s , o u  v a d o n c  po>er 
le  modl' l e  à u ne d i s tance équ i va l en te " .  La faç on don t l ' cxpt<­
r i men ta t eur a e s t imé q u ' i l  avait b ie n p l ac f  l ' ob j e t � 80 m 
ou à 200 m devra ê t re pr éci o ée dans le r appor t f i na l , l or s  
d e  l ' expéd i t ion des bu lle tins remp l is au r e s pon sa b l e  d u  pro j e t .  
Ce t t e  1 1e r r eur maximum corranise11  do i t ê tre connue d es p er s onnes 
q u i  proc éde ron t à 1 ' an a ly s e .  B i en me s ure r é g a l e �Do? n t  l e s  d i s tances 
à fa ire es t ime r  aux témoi ns avant de fai r e  pro c éd e r à c e s  
e s timations . 

4 )  - Demand e r  aux pe r s onnes t e s tées de fa i re figurer s u r le b u l l e t i n  
r épons e ,  o u t r e  leur s e s t imat ions p e r s onne l l es e t c e c i  pour chaque 
me s u re ,  la pr é c i s ion a v ec laqu e l l e  i l s  pense n t avo ir four ni s 
l e s  mes ures . Exempl e  : t e l l e p e r s onne es t ime r a  l a  d i s tan c e  
propo s � e  à 500 rn ,  à 20  mè tres prè s . Me n t i o nne r 500 m • 20 m 
dans la case corr es pondan te du bul le ti n- répons e . 

.5) - Dans le car touche a igna l é t ique ,  ne fournir de pr éc i s i ons sul' 
un éven tuel prob l�me d e  v i s i on que s i  l a  p ers onne t e s t é e  s a i t  
exact emen t c e  qu ' el le a . ( myopie , hypermé trop ie , e tc ,  . . .  ) . 

6 )  - Es tima ti o n  de la hauteur angul air e : Dominique Caudron pense 
à jus te t i t re , q u ' i l  conviendrai t  d ' u t i l i •er , pour l a  réali­
s a tion en intérieur , un mod � l e  dont le d i am� tre e s t ,.;: 3 ou 
4 cm . ( Exempl e : balle de ping-pong , boule de No'è l p;,u r  l a  
d écorat ion du lapin , etc , • • • •  ) . · 

. . .  / .. . 
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I l  serait é gale men t  pré fé rab l e  d ' ut i l iser un oe il l e ton ( cache en 
papi er percé d ' un trou ) à te ni r par l ' expé rimentat eur ou par l a  
p er s onn e te s té e ,  o u  ma intenu p a r  u n  moye n dépendan t d e s  c i rcons · 
tances l oca l es , A 1 , 40 m du sol , de faç on à c e  que la tai l le n ' in ·  
flue pas sur la h aut eur angu l a i r e  e s t im� e . Pour les e n fan t s  l ' ex· 
pér imen tateu r  choi s ir a de fixer l ' oeil leton à 1 h au t eur i n fér i eu r e .  
Ce t t e ha ut e ur devr a  également  ê tr e ind iqut<e dans le rappo r t  final .  

7 )  · Te s t  géné r a l  : 
Ce tes t e s t  pr imor d ia l  ma i s  i l  e s t d i f f i c i l e  à r é a l i s e r . Nous 
é te ndrons d on c ,  pour r a i son de commod i t é ,  la gamme des obj e ts 
qu ' i l  es t 6ventue l l em<! n t  posa i b l • de fll ir e obs rvt�r : ba l lons· 
soudes , ba l l ons 1 nace l l e , mod� les rfi daita  e n  vo l ,  et même 
Sky l ab pour l es e xp é r imc n t a L e urs férus d ' a s tr onaut iqul) qui 
trouver on t l e �  pr�c:i� icns uti les sur s on orbite d nns "ci el et 
es p o c e" cie l'!tnou -Avr i l  1 9 7 8 .  Tout autre modèl e  vol11nt d(mt i l  ea t 
pos s i b le , li po,. t(!�r ior i , de dé termi ne-r les carnct é r i &tiquea de 
vol es t envisa geab le pour l ' é tude , a ous réserve : 

1 )  - que les pers onnes tes tées n ' ai en t  pas pu , auparaven t ,  en 
es t imer la tai l l e  au s o l ,  

2 )  - q u ' i l  aoit poss ib l e de re t rouver s e e  caractéri s tiques d e  vol 
l un mome nt d 4!terminé ( ce lui de 1 ' e xp4!rience ) ,  

3 )  - que l ' expérimentateur préci se dans ao n rapport  final le 
modèl e ut i l i1é at l ea c ircons tances . 

I I I  PRESCIU1>'1'10:lS S P  ECtALf.S A U  DEUXI E I'Œ  TEST : 

1 )  L ' expé rimen tateur devra reme t tre en mémoire aux pers onnes 
tes té e s  la loca l is at i on dans le fi lm de S teven Spielberg 
" C l ose encoun ter of th ird kind" ( rencon tre du Jèrae type ) ,  
d e  la  sé quen ce sur l aque l le por t e  l e  tes t .  I l  ne d evra pas , 
pour c e l a ,  d écrire ce t te s cène , b i en en te ndu , ma is d onner 
l ' orrlre des s é quences précé den tes e t  rappe l e r  e n  par t i cul i er 

• l a p a nne de r és eau électrique  ayant  ob l igé Dr ey fus � qui t te r  
la s ta t ion en camionne tte , 

l ' o b s e rva t i o n  de l ' OV�� par Drey fu s à bord de la c ami onn e t t e 
( préc i s e r  que ce n ' e s t  pas c e t t e séquence q u i  es t demandé e ) , 

- l ' arr ivée de Dreyfus dans l e virage e t  s a  rencon tre avec l a  
fami l l e  d e  n o i r s  d an s  l ' autre camionne t t e  garée s ur l e  c ô té 
de la rout e ,  et e n f i n  la s i r ène de la voi t u r e  de pol ice dans 
le loin t ain , j us te avan t l ' ob serva t ion que l e s  personnes ont 
à décr ire . 

2 )  Pr éc i ser aux gens qu ' il s ' ag i t  b ien de "Rencon tre du lème type " 
de S teven Sp ielberg ( ment ion malencontreusemen t oub liée dan• le 
formulaire réponse . . . . ) . 

. .  . / . . .  
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3 )  Après le rappe l des s équence s précéden te s ,  l ' e xpérimen t ateur 
devra immédi ateme nt p r �ci ser aux personnes tes tées de ne lui 
pos er aucune ques t ion s upp lémentaire pou r loca l i ser la séquence 
intéressa n te s inon à t i t re i ndividuel c t  l l ' ore i l le , a fin 
d ' éviter  qu ' une pers onne vende la mèche en di san t par exe�p le :  
"c ' es t  b ien de l a  séquence où on voit 2 OVNIS en forme d ' ice­
cream,  s uivis d ' une peti t e  boule rouge " .  B i e n  qu ' il ne s ' a gis se 
pas de la réponse exacte, celle-ci est suf f i & ante pour ru ine r 
le tes t . 

IV PRE S CRlJ'TION SP ECIALE AU TRO ISIEHE TEST : 

Eviter la proxim i té trop importa nte des p ersonnes testé es ,  
ce lle-ci pouvant avoir deux conaéquencee maj eu r es 

1 )  L ' in f luence du récit d ' une personne sur celui d e  son 
vois in . 

2 )  Surtout une l i mitation de la créativ ité ,  conséquence d i r ecte 
de l a  proximité , par peur de mentionner s ur le bulletin - réponse 
une i nforma tion trèa personnelle de nature à être lue par le 
ou l es vo is ina . 

V PRE SCRIPl'ION SPECIALE AU CHQUUl'lE TEST OIT "TEST COMPLD!E t:fAIRE" 

L ' expér imenta teur devra i n s i s ter pour que les pe r s onnes tes tées 
ne man ipulent plus l a  feuille du tes t compléme nta ir e  u ne f o i s  
m i s e  au verso,  et ceci pour d eux raisons : 

1 )  Eviter que les gens regardent le recto après avo ir lu les 
qu es tions qui s on t  pos ées au vers o mais avant d ' y  r é po ndre, 
ce q u i  ruine ra i t  l es conclus ions . 

2 )  Evi t er que l es g e ns tourne n t  le verso dans tous les s e ns ou 
por t e n t  la fe u i l l e  à la hauteur des yeux a fin de regarder 
l ' i l lus ion de Poggendor ff , qu i f igure en haut de page , e n  
vue rasan te . Cet te mé t hode , e n  effet , e s t  l a  seule qui 
permet t e  de s '  a·f franch ir de 1 ' illus i on . 

L ' exp�r ir.en t a teur devra donc demander aux p � r s onnes tes tées 
de ne plus toucher à la feu ill e une fois mise a u  v e rs o .  
P r éc iser s p é c i fiquemen t de " NE  PLUS Y TOUCH ER" .  E n  e f fet , 
demander aux gens de ne pas � ni pule r la feu i l l e ou de ne 
pas la tourner d a ns tous les sens permett ra it à ces ge ns 
de f l a i rer le p i è ge , même a i  effect ivement i ls ne man i pu l ent 
p lus la feui l l e  après ce tte i njonction . Il es t a l o r s  for t 
probable que les  p ers onne s  qui se dou terai ent que l ' i l ­
l us i on d e  Poggendor ff représente des d roit es pa ral lèles 
pourraient acquéri r cette convict ion . 

. . .  / . . .  



Ac t un l ités s ur le pro i t MAGONIA : 

- Par t i c ipat ion de Léo Spr�kle, psychologue à l ' Univers ité du 
Wyoming USA . 

- P articipat i on de Daniel Riche , rédacteur en Che f de Fiction . 

- Partic ipation de S t an Bar e t s ,  autre gra nd spécia liste de la 
S c i ence fict ion . 

- P :� r t i c i p a t ion de Jean-Luc River a ,  de l 'hu mano"id S tudy Group 
du Hufon , USA. 

- Part icipation p robable , (e ffective depuis le 06 . 0 3 . 79 )  
de Bertrand Méheust, contacté au Gabon s ur les conseils 
de Daniel Riche . 

Le r e s ponsable du projet MAGONIA 

Th ierry PINVIDIC 

02 mars 1 9 7 9 )  
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THIERRY P I N V I DIC 
S P I!I P S IJ  

7, l lmuoou rlo Jo l"lorlda 
lhSOO BRUNOY l NSTRUCT lON CO�!PLF:�Œl'ITAlRE 11° J 

DES IGNATION D ES P ERSONNES " );ON TD!O l� 
l NrERESS E S "  e t  "NON TEHO lNS I Z..'DIFFER ENTS " 
DANS LE CARTOUCHE S I GNALETIQUE DE CHAQUE 
BULLETI N-�PONSE . 

Afin d ' év i t e r  que l ' appart enance A une des deux ca té gor i es proc è d e  
d ' un cho i x  s ub j e c t i f  d e  l a  personne t es tée , i l  a � t é  d é c i d é  de ne 
d és i gner p ar " non témoin i n t e res s é "  que l e a  pers onnes ayant dé l i ­
béréme n t  ache t é  e t  l u  un o u  p lus i e urs l ivres , ou une o u  p lus i eurs 
r evues , consacrés aux OVNI S .  Le s  personnes n ' ayant lu qu ' ép i s od i ­
queme n t  u n  art i c le d e  pre s se d o iven t ê t re cons id éro<es c ot:rne " non­
témoins i n d i f féren ts " .  Cet te c laus e , non s t ipu l ée dans l es guid e s ­
t e s t a ,  permet d ' a s s urer l ' uni formi t é  d e s  c r i t èr e s  e n  qu e s t io n ,  u n i ­
form i t é  néces s a i re A l ' ex p lo i t a t i on s ta t i s t ique u l t érieur e .  

Au cas où cer t ains te s t s  aurai en t  dé j A  é té ré a l i s é s  a va n t  l a  réce p t ion 
de c e t te c irculaire , met t r e  une cro i x  e n  rouge au niveau d e  la l i gne 
" t ém o in " ,  " non témoin i n t é r e s s é " ,  e t c ,  . . .  dans le cart ouche s i gn a l é ­
tique , d ans la marge de gauche , a f in qu ' i l s  s o i en t  repérés e t  
exp l o i t é s  e n  conséquence l ors de l ' é tude s t a t i s t iqu e .  

Immé d i a t e  d è s  réc e p t i o n .  Appl i c a c i on 

Di ffu a i o n  Les dé légués r é g i onaux , pour transmi s s ion A l ' e n ­
semble d es p a r t icipan ts d a n s  le.$ me i  l leun dt l a l s .  

Le 2 4  ma rs 1 9 79 

l n �orma t i ons co�apl ém n t o i re s  

1 )  - LE GEPAN es t très i n t é re s s é  p a r  l e  pro j e t  MAGONIA e t , j e  
c i t e ,  " s u ivrtl. d e  t r è s  p r é s  s on avancemen t " . Le t t re du 
6 mars 1979 de Mons i eur Alain Es ter l é .  

2 )  - Po s s ib i l i t é  d e  f a i r e  é t ab l i r  d e s  por trai t s  robots d ' engins 
d é c r i t s  d an s  tes t n "  2 ,  par l es expe r t s  de la P .J . ,  A 
t i t rœ o f f ic ieux , très s ér ieus eme n t  envi1agée et re l a ti­

vemen t probab l e . 

Ecr ire l i s ib lemen t .  

Rect i fi c a t i f  : 

- Ne pas imposer Nom - P r énom - Ad res s e . 
- Remplacer par n "  d ' ordre . 
- Prendre r �f�rences complè te• que ai cal trèa i n t é re s s an t  . 

. . . .. ....... . 



THIERRY P I N "'\l" I D I C  
B P LD P S F.l  

7, Jturnenu de la Plorld.a 
91800 BRUNOY 

. •  A IC N "  4 

PROJET KAGONIA CHECK-LIST 

S ' assurer de la cons tance des 
cond i t ions de r é a l i s a tion des 
tes t . 

PROJET HAGONIA CHECK-LIST 

At t cn d o n  1 C e  document e s t  à remp l i r  p a r  chaque a�; •>O: i a  l on aya n t 
pa r t i c ipé à l a r é al i s a t ion du proj e t  MAGO N lA . l l  f ' a g i t  d ' une e nq uê te 
s ur le d érou l emen t du projet  "sur le te rrain" . E l le a pour ob j e t  de 
vér i f i er que l es cond i t i ons de r éa l is a t ion ont b i en  é té c on formes 
à la mé thodologie s t r i c t e  d é finie dans les gu ides  t e s t a  e t  l e s  i n s ­
tru c t i ons c ompl éme n t a i res . I l semb le q u e  l a  s pé c i f i c i t é  s ouha i t é e  

p o u r  l e s  c ond i t i ons d e  r é a l i s a t ion a i t  é té respec tée avec p l us o u  moins 
d e  bonheur p ar l e s  p art i c ipants . I l  faut que vous s oyez  t ous très 
consc ien ts du fa i t  que le non respect de la d i te mé th odolog i e  peu t , 
s ' i l n ' es t  pas s i gnalé , mod i f i er rad i c a l e me n t  la s i gn i f i c a t i on rl e s  
résu l ln ts . C e  non res pect , a u  contra i re , s ' i l  e s t  nr•c � f i n uPn n t  
s ign a l é  e t  s i  l a  mé th odo logie u t i l i sé e , e s t  c l a i rellll"ll t •! xp l t  i t L·e , 
peut par l e s  nuances immanquables qu ' i l ap por t e  à l ' é tude , e n r i ch ir 
encore la gamme d ' in terp r é t a t i o ns . Encore f au t - i l  que nous le sachions 
sans l a  mo i ndre amb i guïté . Vous ê t e s  donc i nv i t é s , avant d e  re tourne r 
les bu l le t i ns - r éponses , à remp l ir s an s  aute le que s t ionn a i re c i - j oi n t  
en p ensan t  à men t i onner , au besoin en annexe s ur f e u i l l e  volante,  
tou t e s  le s  pr éci s i ons que vous jugerez ut i l e s  d ' a ppor t e r  s ur l e s  
conditions d e  réal i s a tion . 

Cet te pha s e  de v o t re c o l l aboration e s t  d ' une e xt rème impo rt a nc e pour 
l ' é tude .  Ne pas l 'a s surer correcteme n t  nous ob li gera i t  à ne pas 
pouvoir intégrer vo tre travail dans les s ta ti s tiques . 

l nform.1 t ions compl�men tai res : 
- R�a l i s a t ion du t e s t  créa tivi té au P éro u . 

Me r c i  de votre aid e .  

T .  P Il>'VIDIC 

( 19 juin 1979)  

- Co l l aboration p robable du D r  David S TUPPLE, du Département 
Sociol ogi e de l ' EASTERN MICH IGAN UNIVERS I TY ,  d ' Yps i lanti , M ichigan , 
comme cons u l tan t  en e ocio-p&ychologie . 

Conac il : Suite aux quelques problème• qui nous ont é té s i gna lé e , 
vous ê tea invités li re l i re a t tent iveme n t  lea guides tea ts avant chaque 
réa l is a tion . Va l ab le également pour les ins tructions complémentairea . 

Annexe : P ro j e t  Magonia Che ck- lia t li r e t ourner en fin de p ro j e t  avec 
les bulletins réponses ( f aire figurer l e  nom ou le cachet de l ' aa a o  -
ciation en dernière page ) , 

*W42h• Wi -



PROJ ET MAGONIA CHECK-LIST 

A r emp l ir a t te n t ivemen t et très l i s i b lemen t par toutes les as­
� o c i a t ions par t i c ip a n te s .  A renvoyer l orsque t ous les bul l e t ins 
s e r o n t  remp l i s  ( 1 e r  o= to�re ) joint$ aux bul l e t ins A : 
Th i erry P I NVIDIC , 7 Hameau de l a  Florida 9 1 800 BRU NOY .  

�!e r c i  d e  r épond re honnètement , s an s  t r i che r .  Ce n ' es t  pas un 
• concour s  1 

P r i è re de n uancer vos ré pons es pour chaque s éance de r é a l i s a t i o n ,  
s i  le  même t e s t a é t6 ré a l i s é  p l u s i e u r s  foi s ,  m a i s  q u e  le d érou· 
l e mc n t  en a é té di f fJren t . Le prés en t Check-Li s t  corres pond au 
" Rapport " demandé au x par t i c i pan ts au cha pi t re 4 du § I de 1' IC 
( T n s t ruc t i ons Comp l é�en taires) N"  2 . Re l i s e� · l e , S . V . P . 

Répond re- uniqu 11me n c  par oui ou non aux ques t ions s u ivan tes . 
Pou r  t o�t d ' t a i ! ,  u t i l i s e r  une feui l l e vo l an te e t  repo r t e �  
l e:- 11" d" 1 ;.  queJ. t Ï Qn .  Même s i  cerLaines que s t ions vous semblent 
inut i l es , e f force z - vous d ' y répond r e .  Une fois t erminé , vérifiez 
que vous av z b ien répondu A t o u te s  l es ques t ions ( l  à 52) . 

I V ::R i n CATT O!I"S COHMU!Il:S A TOUS LES TESTS 

Vér i f i c a t i ons prél imi n a ires propres 
à l ' orzanisH ion 

1) Avez -vou s reçu d e  votre d é l égué ré gi onal 
les  d i f f � re n t s  tes t s  que vous a v i ez 
der.:anùés 7 

2) Avez-voas le s  t ro i s c ir c u l a i r e s  
" I ns t ruc t i ons cor.tp lé r.�e n t a i r e s " ?  

3 )  Av�z -vous re lu l e s  gui d es t e s t s  a va n t  
ch aque r é a l i s a t ion d ' une s é r i e  de te s t s ?  

Vér i f ie t i on& prunrll-5 11 l a  mJ thodo lo�i e : 

4 )  Pour ch a qu e tes t ,  ê t e s -vous s û r ,  d e  ne 
pa s avo i r  four ni par i nadvertance aux 
pers onnes tes tées des re nse i gnements 
sur la nature de ce que nous c herch ions 
( ex : d i r e  "où vous fa �t e  fa i r e  le 
te s t  comp lé�ntaire  pour véri fie r  a i  
vous ê t es "s ugge s t ib le s " ) ?  

5 )  Ave z -vous r é p é t é  à chaque fois toutea 
les mi s e s  en garde aux pers onnes 

---- t e s t é e s  ? 

6 )  Vous ê t e s -vous c on formé à la 3�me 
in s tr uc t io� co=p l émen taire ( d �fi­
n i t i on A donner aux pers onnes 
tes té es du " t émoin" non témoin 
in téressé,  non témoin indi fférent) ? 

OUI NON 

. . .  / . . . 
' - · · 'P"" - , �  - - ------ .. . 



7 )  Les b u l l e t ins remp l i s  avant l ' arr ivée 
d e  l ' IC N °  3 ,  ont-i ls é té repérés d ' une 
croix r ouge ? 

8 )  Ave z -vous imposé les Nom , Prénom , e t  
Adr es s e  (Voir IC N• J )  ? 

9 )  Avez -vous conservé les coordonnées des 
personnes tes tées ? ( a i  vous avez ré pondu 
"non" à la que s t ion n •  8 ) .  

10)  Avez -vous pr écisé a ux personnes tes té  e s  
qu ' e l les avaient le temps pour répondre 
aux tes ts ? 

1 1 )  Si vous n ' avez pas é té seul à ré a liser ces 
te s ts ,  ê t e s -voua sûr que tous l e s  e xpéri ­
menta teurs MAGONIA de votre as sociation ,  
RP. a on t  con for�a � 1 �  ro'-mP. � thodnl o&ie T 
( S i  non , d ét a i l l er 1 ur une feui l le à 
part ) .  

Ambi ance des Tes ts : 

1 2 )  Avez -vous l e  sen timen t que le s pers onnes teatées 
on t tou j ours b i en compris l a  marche à s uivre 
d ' après les indica t ions four nies dana l e  
bul l e t i n  e t  les ind icat ions complémentaires que 
vous avez pu leur fournir ? 

1 3 )  Les ques tions ont-e l l es é té c omprises  de la 
même manière  par tous ? ( S i  non , d é tai l ler 
S . V . P . ) .  

1 4 )  Le texte a - t - i l  semb lé c lair aux peraonnea 
tes tées ? ( Dé ta i l ler éventue l leme n t ) .  

1 5 )  Le texte a - t - i l  semb.lé trop long a ux 
pers onnes tes té es ? 

16)  Avez-vous vérifié que toua les b u l l e t i n• 
répons es sont c orrectement remp l i a  ? 

1 7 )  Vous �tes -vous as s uré  que le cartouche 
s i gn a l é t ique fournit des données s uffisantes 
( Voir le N "  2 ,  vérifications C 0111111unes l toua 
les tes ta, pages l-2 ) ? 

OUI NON 

. . .  / . . .  





1 
L. 

TEST N " 2 

( Obs ervation) 

2 8 )  En que l s  termes avez -voua présen té ce tes t 7 

2 9 )  Ave z - vous p r é c i s é  qu ' i l s ' agi s sa it d e  
" Rencon t re d u  3à:::e Type" d e  S t e ven Spie lberg 

30) Avez-voua u t i l i s é  une autre mé thode que ce l le 
expos ée au I I I  de l ' IC N° 2 Page 4 ,  pour 
situer la s équen ce en cas de problème 7 

3 1 )  Vous ê t e s -vous con for� à la pre s cr i p t ion du 
ch apitre 3 du I II de l ' IC N °  2 page 4 7 

3 2) Tout le monde a - t - i l b i en  s i tué la s équence 

33 ) Les personnes tes tées on t - e l l es s a i s i  
qu ' i l  s ' agi s s a it de dé crire uniquement l e  
1er obj e t obs ervé , dan s l a  2 à me  par t i e  du 
tes t (que s t ionn aire s pé c i f ique) 7 

34) E tes -vous sûr que les personnes tes tées n ' ont pas 
pu copier les unes s ur l es autres ou s e  
t ransmettre de l ' in forma tion oralement ? 

3 5 )  Etes -vous sûr que per s onne n ' a  t ourné la page 
avant d ' avoir fini de r emp l i r  le recto 7 

36 ) La 3ème ins truct ion complémen taire a - t - e l l e  
é té l u e  aux personnes testées,  o u  les 
préc i s i ons qu ' e lles  con t iennen t on t -e l l u  
é té f a i tes au d ébut d u  t e s t  

37 ) E n  c a s  d e  réponse négat ive à l a  que s t ion 3 6 ,  
une croix rouge a - t - e l l e  é té ajoutée e n  
marge , conformément à 1 ' IC N° 3 7 

38 ) Les personnes a yant paaaé ce 2àme t es t ,  
on t-e l le s  bien remp l i  l e  bul letin tes t 
complémen taire 7 

- 4 -

OUI NON 

. . .  / . . .  



TUf 1• 3 

(Cr .. tivit4!) 

40) Avea-voue ...... • ae teet le rapport 
d ' ob•ervatioR dee 4v.ntue la �é�oina 
dell d ' OYKt qui auraient pu faire 
partie d .. peraoDDea tea t,., t 

41 ) Pour le• det aiaa , lte• ·�� eOr de 
vou1 l t re eon!orM aux prelcript ioaa 
du 2�me p. de l a  P .4 b ia dee auidea 
tests f ( Si noa, d4!tai l l er sur 
feui l le l part les terme • dan• 
lesque le vous avez demand• cea desainl ) , 

42 ) Ave z-voua 4vit' la trop aranda proximi t é  
dea peraonnea tea téea q u i  pouva i t (cf . IC 
� 2 ,  conaacr4 au test 3 page 5) avoir une 
incidence 1ur la cr4 a t iv i t4! 1 

TEST N" 4 

( Connaiuance ) 

43 ) terme• pa� le aqu la le t e s t  a ' té prdaenté : 

44) Toutea le• per•onnel aya n t  pa1ai le tea t 
N" 2 ,  ont · el lee bien pa••• ce tea t 7 

45) Avea -vou• pr4!ci•6 aux per1 onnea intdr· 
rogéee que la r4ponae C correapond l : 
"je l '  ipore " ,  lora que la qu .. t ion po••• 
n ' offre que OUI ou NOM co ... choix de · 
réponu 7 

46) Lea peraonnea in t6rroa4 e a  on t·ellea 
compr ia toutel les que1 t iona f 

OUI 

. . .  / . . . 

.. ) -

NON 
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TEST Comp lémentaire 

47) Ce tes t a - t - i l  été r é a l isé a ur t outes lea peraonnea 
ayan t pas sé les tes t s  N" 2 ,  3 ,  ou 4 ? 

48)  Avez-vous rép�té aux p e r s onnes t e s t é e s ,  de 
r épondre spontané me n t  aux q ue s t ions du tes t 
de s ugge s tib i l i té s pé c i fique e t  de ne pas 
ré flé ch i r  ava n t  de répondre aux que s t ions l a  
concernant ? 

49) E t e s -voua sûr que les pers onne& tes tées n ' ont paa 
re gardé au yer s o  avan t  d ' avoir f in i  de remplir 
le recto ? 

50) Avez-voua c o l lé la fe u i l le de 20 cm x 13 cm 
s ur chaque verso du b u l l e t in tes t comp lémentaire 
a f i n  que les pers onnes tes tées ne voient pal l a  
s o l ut i o n  d u  tes t ;  exemp le : lire par trana parence 
c f .  : IC 1 ) . 

5 1 )  En c as de réponse négat ive l l a que s tion N" 50, 
préciser la méthode u t i l iaée pour parvenir au 
même rés ul t at ( sur feui l le l psr t ) . 

52)  Avez -voua spéci f iqueme n t  précisé aux personnel 
tes tées de "Ne p lus t oucher" l l a  feui l l e  t u t  
comp l émenta ire , une foi s mis e  a u  verso (cf . 2 
du V page 5 d e  l '  IC N • 2 )  ? 
Si non , préci s er s ur une feuille l part lea 
termes � emp l oy é s . 

OUI 

I l  s ' a g i t  ici des 52 véri f icat ions né ces s aires au bon déroulement 
du P ROJET MAGONIA . Rien n ' in terd i t  d e  s ' en inspirer pour orienter 
la re a l i s a t i on du proj e t  "aur le terrain" dèa ré ception de ce 
docume n t . 

Le 20 j u i n  1979 

Le Responsable du Projet 

T • PI NVIDIC 

- 6 -

mN 
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7, 1 1Rmouu l.lo la FJorlda 
g , aoo BRUNOY 

PROJET MAGONIA IC N" 5 

OBJET : Dis tribution des copies de la 
sé quence du film de Steven SPIELBERG 

"Rencontre du 3ème type " .  

Dea tinataires : 

Les délégués régionaux pour diffuaian 
immédiate dana leur déléga tion 
reapec tive . 

Par l' intermédiaire des consultants en Science-Fiction du Projet 
MAGONIA, nous al lons obtenir une copie de la séquence intéreasan te du 
f i lm de Steven S PIELBERG "Rencon tre du 3ème type" sur laquel le porte 
le 2ème test , d it test d'observation. 

1 
D ' ores et dé jà , vous êtres inv i tés à conserver quelques bul• 

le t ins du 2àme test,  afin de pouvoir faire passer ce test aux per sonnes 
à qui cette séquence se ra projetée pa� vo1 soins , dès récept ion de la  
copie qui voua est destinée . 

Prévoir également un roulement de la séquence dan• vo tre dé lé· 
gation , comme pour la série de d iapositives . 

Pour l'exp loitation de cette seconde modalité du test d'obser­
va tion , se conformer à la mé thodo logie indiquée dans la 1ère circu laire 
MAGONIA et lea guides-test a .  

Thierry PUIVIDIC 

Juin 1979 



TKI:IUll\Y P I N VI D I C  
S P D P S D  

T, H_,.u de la lnorlda 
heoo J!ll't.UNOY 

Le docteur KichArd JU.INIS du do!partellll!nt de PIIYCboloaio do l 'uni 
versit6 de loos .Utos rient de 118 faire parvenir un courrier dans lequel il 

fi:u tr6s pr.Sci aement les 1110dalit6s de r6ali sation do ce test. 

1 )Deœnder aux personnes interrogo!es do de ssimutr \Dl OVNI (ou lltlo 

Soucoupe Volante) mais rion d ' autre (ni robot. ,ni hwœnoidea, otc • • •  ) 

2)Lea prier d ' indiquer au Terso les renseignement& INiT&Dh et. dans 

cot ori.\ro pr6oist Jr4B e  12-sexe G,-niTeau d 1 étude 

�-droi tier ou saucber 

�t�moin ou non Umoin (r<lpondre par oui ou non) 

t-l� peraonne a t ' elle lu des liTre s de ocieno.-tiction 

ou conaaor6s aux OVNI , ou encore YU des filma sur ce 

.ujot. 

))ln oaa de réponae attir.tin � la flUutioa. !. aDDeXer au d . . ein 

iDTenté celui de l 'objet obse:rTéo 

PrUre de r6alher un lllllXiiiNIII de de odna,l '�•• deT&Dt abliptoi�a.t por 

ter eur un er11D4 oollbre de llllj eta. 

Le r uponaable du projd 

Thieny PINVIDlC. 

)0 D4oellbra 1 979. 
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,.. l l nr•'"""\1 ��" Jo. 1r1orlda 
1;11800 DRUNOY 

.2!!!! FIN DB JUW.ISATION DU PROJ ET MAGONIA 

Dea t i n  tairea : 

Olers Ami s ,  

Le s  d6 141&u6 a r4 aion aux pour 
di ffua ion im.4diata • toua 
le s participante . 

Afi n de commence r l ' e xp l o i t a t i on dea bu l le t ine -r4ponses du 
rroje t I'.AGONIA c t  d ' ê lre en mesure de pr6 aen ter des rhultata 
part iels  au c ongréa de NONTLUCON en avri l  19 80 ,  je souhai t erah 
que vous me fas s iez parven ir dès qu � pou i b l e ,  à compter du 
1er octobre 1 9 79 les tes t s ré alisée par les divera part icipan t s , 
à l ' unique con d i t ion qu ' i l  s ' agisse du s to�k en t ie r .  

S i  vous avez proje té d e  réa l ise r encore cer�ain1 Tea ts apr• • 
c�tte dote , attendez d ' ê tre en me s ure d ' exp4 dier , en une seule 
foi s ,  1 ' i ntégr a l i t é  dea b u l le tins remplia . 

Pr i�re é ga l eme n t  de res ti t uer lee 6ven tuala bu l le tin• non 
u ( i l i r..�-" ( que je souhai t e  p eu nom�reux , b i en  aûr). 

Alors qu e vous avez trava i l l é  "sur le terrain", nous IIVOII & 
dévelo pvé lee c on ta c ta avec le11 consul tan t e  du proj e t ,  nou1 avons 
mi5 au poin t la codi fic at ion ( le coda book Gera pub li4 an 2 Lanaue• 
en novembre et d ispatché aux conau l t an t1 ) .  Noua avoua 4 tab l i  la 
ch rono l ogie des �changee avec lee conaultan ta e t  fix4 les 4tapel 
de l ' e xp l o i t a t ion des rél u l tata . Le diltail de cee trnaux, doat 
l ' import ance e s t  pr imord ia le ,  aera pub l ié in extenso dana le 
rapport final don t un exemplaire voua aer a r4ae rv� . Voua pourrea 
al ors , voua aus s i , par t i c i per l 1 ' 4 tude en noua 4..-ndan t da 
ré a l i < er  lea véri f i cations que voua aouhaite z ,  

Voua voudrez bi en excuser notre s i lence , d Anl le• prochain• 
moi s ,  ma i s  le t r1va i l  qui nou1 e 1 t  d4aormaia iœp�rt i ,  ne noua 
laiaaera gu�re le lois ir de maintenir avec vous des cgotacta 
� p i a tolai rea 1uivi s .  Mais noua ne vous oub lions paa pour autant ,  
l a  procha ine 4 tape aera donc MONTLU CO N ,  a i  vous l e  voulea bien . 

Avec maa remerciement& pour l ' aide concr, t e  que voua a ' avea 
appor t4!e . 

'Ibierry PINVIDIC 

AoOt 1979 

- - - - - - ·  _ _  .:.... 
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7, l l uuwuu. du I• l"lorhla 

Gt BOO .BRUNOY 

.I'ILn.ici�'\1011 au prOJut.0eo "laa\ que oooault.a.atu0.le delUt Mllbna 
du GI:J'.ui,W.uduiLt'• Jtllt.HU (1HfYobo.logue & .l 'Wl1Ter.H4 do l'oulouae le j{tn.f.l) 
• �  IIOSJ'..IJ&io (obai'GJieV au Clül.6 et. IIJ'oi&lh4 clalla .1 1 4tude i.nto.-�ique du &&1) 

�,.., dü.po.i\.10n pour ete• • .-�:lniqllll• oo�apuw.LiYwu • .D. .._ h r.ï'AM aoua n.­
oiHwra l '-•• � •• l11.ûior pou.r - OIHDJIIlh.iA<>U ano la lHt.era..ure ld'o� 
pq,ue 0 d  .&l&l.Al G&SIAIID aou• OUYn l 1WLII«:A1' (fiollier infona,ique Cl•• oaa -
butDanordu Noenaéa pu' Jll YZU1�1BLOi:CitD et lui-mllllOio )  

De 114Wil• -•• au. liùon JIU' ierlrua �u&l t..lld a .. d'ppr 
enfl.n ww llp4c:a.t1c1t.• elu pla�nw O'INl puillqu 'il ut. pra-&iqu-ut. .w1.r4 d6-
aona�.u que .a ...ailuki.iOA& ••'- p.r owri&ina o&t4a ind6peDdante de la oultun. 

Le reapone&ble du projet. 

Thieny PINVIDIC. 
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S . P . ê . P . S , b: .  
c.- a - a - ::� - ::: -z:a 

La S l'BPSE ou S e> c i é t é  Paris ienne d ' E tud e d e s  l h é n omén"s S pa t i a ux 
e t  E t rsnge a e s t  un orfl:a n i n tilu d e  r e c h e r c h e  tllllateur sans but lucra t i  r 
a po l i t ique e t  non c onfe s s i onne l ,  d éc laré c an !o rmPme n t � la l o i  du 
l e r  J u i lle t 1 9 0 1  et au d 'c r e t  du 1 6  AoO t I 90 I .  

S ES AS P I R AT IONS 
c - •- = - a-::a-a-=-• 

- D�ve lo pper et enr i c h i r  lee facul t és i n t e l l e c t u e l l e s  de c h acun Far 
l ' étude et la pra t i q u e  d e a ac ienc e a  expér i cu n tn l e e  ct a p p l iqu� e s , 
p lus pa rt iouli éreme n t  ox éea our l ' e s pa c e . 
- E tud ier la œan i !o o ta t i on d ph é n � m � n o a  e pn t i aux et é t range s , e t  
r rouver l a  r éa l i t é  ou l ' ine x i s t ü n c �  d e  t e l s  é v è n� me n t s , 

S l b:GE SOC I A L  
· - · - · - · - · - · -

S PE.PSE- Do���a i n e  dü �lo n t val- 6 ,  allée S is l e y - 7 P. I f.O- MARLY LE R 0 1 , 
T é l : 958 . 98 . 09 a pr é e  20h . 

TiUR b:AU 
c - • - � -

Pr � e i d ent : G, R ICl!.ARD 
S e c r é t a i r e  : R .  DüNNAVENTURE 

TrJ� o r i e r  1 �. DEME I LLlER3 

AC'r i V InS 
-= - :r - n - ::w - =  

V i c e - rr l- a i d e n t  1 .J . r . F R A �OTJJ\G 
Ad j o i n t  R .  f:I SLW ASSb:R 
Ad j o i n t 1 !-' .  t'ASS i lJ  

An l y a e  d ea c onn a i s e o.noes o t u o l l4o l! n  111a t i é ro d e  sc i e n c e  c on t u m p ''­
r n t n c , élnborn t ion e t  r a l isa t t on de pr o j e t� d a  rech e r c h  , rdun l �n a  
d e  r é C l o x l on ,  e xpDs da , d éba ts , v e 1 l l �es d ' o b e e rva t l on d u  c i e l ,  r o  j r  
d ocu�r., n t a 1 re , b 1 b.l 1 o t h équo , p:Jb l i c e t i o n  d ' u n bul l e t in ,  t . . . . . . .  
l.<t r· c h e rche é tnn t l u  !n i �  d '  un.fl � 4 u i pe , 1 l  é t ,< cr,<é •'I I X  gr n•J pi?ll 
d u  t nwn 1 1  ou D Q C t l  n:1 d ' � + 1d •' t1  t-n l i a i s on c ono t. n n t .:>  t> t ,  e n  re l n t l • 1  
J l ro ç to n v c c  d G o  O OIIIH•l l.uut s t �t chn i 'l u e  ou o s  oo lA � 1 n u• o u r :� 1 1 i v n n  
1 o a:u� mo s  bu t e . 

S t> � t l <m UrO : e ' nd r e a e e r  � n .  BüN ti A V � NTlTRE-Doma i n e  d e  Mon t va l -
7 8 1 60-MARLY L �  R O I -

c c t J nn A3Tfi0: s ' ad r e s s e r  à J .  L B  DRAZ- ! 20 boul e vn rd d e  C l t c h J -
7 5 0 I 5- PAR I S -

I' . S , T o u t  rense igncal<! nt sur d e =n:i <' � c r i t i' , J o t n·:l re o b l t "'a t v i rP. one n t  
u n  t l �bro pour l n  r é po ns e . 




